
1lC<<0 ' 09!;

RELATION
ABRÉGÉE

De l'origine, des progrès, Se de l'état
aéluel de la Société établie à Londres
en 1754, pour l'encouragement des
Arts, des Manufaétures & du Com¬
merce.

Tirée des Écrits originaux des premiers Pro¬
moteurs d.e cet EtabliJJement, & d'autres
Aéîes authentiques.

Par un Membre de ladite Société.

Ouvrage traduit de tAnglois, avec des Notes
pour Pufage SC P intelligence du tex'~

A L O N D R E S,
Et Je trouve A PARIS,

Chez A. L. Rhgnard, Imprimeur de l'Académie
Françoife, Grand'Salle du Palais ,

& rue Baffe des Urfins.
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AVIS
DE L'ÉDITEUR.

CET Ouvrage a été traduit-par unhomme qui cultive les Lettres pour
jon amufement, Il réa eu d'autre but que
défaire connoître à un defes amis quel¬
ques effets de ce fentiment qu'on nomme
patriotifme. Une perfonne à qui cette
traduction a été communiquée, a cru de¬
voir placer quelques notes à la fin. Le
Manufcrit ejl tombé entre mes mains.
Je lefais imprimer avec plaifr, perfuadè
qu'il peut être de quelqu utilité. Cette
Relation contribuera a faire connoître
l'efprit de patriotifme, & les effets qu'il
doit produire. Nous n'avons que trop
d'Ouvrages propres à nous faire con-_
noître l'efprit françois.
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IV

INTRODUCTION.

THE chief defign of this lictlepiece is, to refcue from obli-
vion the iaudable zeal of thofe noble
and worthy perfbnages, who firfl
carrled into exécution the pian for
eflablishing a Society for the encou¬
ragement ofArts, Manufactures and
Commerce, by recording a fèries of
fadts which refleét the highefl honor
on thofe illuftrious patrons, whofe
generous benevolence, indefatiga-
ble application, and confiant atten-
dance gave that fàndtion to the un-
dertaking, which alone could pro-
duce the defired effedt ofeflablishing
it on a firm and durable bafis : and

by which it has fince been enabled
to make fo rapid a progrefs, as in a
short time to equal atty Society in
Europe, both with refpeCt to the
extenfive utiiity of its defigns, and
the number of its members.
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INTRODUCTION.

'OBJET principal de cec
ouvrage efl de faire connokre

au Public les përfbnnes généreufes
qui ont contribué à l'exécution du
projet d'établir une Société pour l'en¬
couragement des Arts , des Manufac¬
tures & du Commerce, & de rendre
hommage à leur zèie. Nous rappor¬
terons une fuite de faits qui font le
plus grand honneur aux protecteurs
iiluftres qui, par leur généralité, leur
application confiante Se leur zèle in¬
fatigable , ont donné à cette entre-
prife la forme qui feule pouvoir en
affûter la durée Se lafoiidité, & qui
l'ont mife en état de faire en peu de
temps des progrès fi rapides, qu'il n'y
a point de Société en Europe qui
puiffe l'égaler, foit pour l'étendue
des objets, foit pour le nombre des
Alfociés.

anj
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v.j INTRODUCTION.
Several participais relative to

the origin of this Society having
been loii to the public for many
years , it mày not be improper to
mention, leafl: the authenticity of
the foliov/ing narrative should be
diiputed 3 that the fubftance of it
vas drawn up by the iate James
Theobaid, Efq ; one ofthe firft Vice
Prefidents of the Society, from a
verbal relation given him by Mr.
Shipley ; and that the farne gentle¬
man afterwards prefented a copy of
that relation to the Antiquarian So¬
ciety : the original manufcript, in
the hanej writïng ci Mr. Theobaid ,
the editor has perufèd on the piefent
occafion, and fînding that it con-
tained lome anecdotes concerning
the private affairs of Mr. Shipley
vhich were foreign to lois purpolè,
he has iùpprefled them, and has in-
ferted in the follôwing pages fome
inteteftlng circumftances which are

IRIS - LILLIAD - Université Lille



INTRODUCTION, vif
Plusieurs particularités rela¬

tives à l'origine de cette Société
ayant été perdues pour le Public
pendant quelques années , il eft à
propos, pour conftater l'authenti¬
cité du récit que nous faifbns , de
prévenir le Leétetir, que la fubftance
de ce que nous allons rapporter a
été extraite par M. Jacques Theo-
bald, Ecuyer, un des premiers Vice-
Préfidens de la Société, d'une con-
verfation qu'il eut avec M. Shipley.
Il en donna dans la fuite une copie au
Garde des Archives de la Société ;
le manufcrit original eft de la main
de M. Theobald. L'Editeur l'a con-

fulté , Se voyant qu'il contenoit
quelques anecdotes concernant les
affaires particulières de M. Shipley 9

qui étoient tout-à-fait étrangères à
Ion objet, il les a fupprimées. Il a
inféré dans les feuilles fuivantes
quelques circonftances intéreftantes
qu'on ne trouvera peint dans le rna-

aiv
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Viïj INTRODUCTION.
not to be found in Mr. Theobaîd's
manufcript, but have iateiy been
communicated to him by Mr. Shi-
pley , and iorne other gentlemen ,
and are as vell attefted as any of
the fadls contained in the manuf¬
cript depohted in the Antiquariari
Society.

It mayperhapsbe fùggefted that
this performance is prématuré, be-
caufe the Society have ordered art
hiftorîcal regifter to be compiled by
their learned and ingenious Secre-
tary Dr. Templeman , under the
direction of a felect committee

appointed for that purpofe. In an£
ver to this, Ihave only to obfèrye
that, the Society having given ail
due encouragement to a great va-
riety of Arts , and Manufactures,
and to feveral branches of Com¬
merce , by means of which , new
di'coverîes and confiderabie impro-
vements have been made in each
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INTRODUCTION, ix
nufcrit de M.Theobald. Elles ont été

communiquées depuis peu par M.
Shipiey lui-même Se par quelques
autres perfonnes. Ces faits font
auffi conftatés que ceux qui font
renfermés dans les Archives de la
Société.

Peu t-e s t r e dira-t- on que cet
ouvrage efî: prématuré , puifque la
Société a ordonné qu'on tînt, lous la
direction d'un Comité qu'elle a éta¬
bli , unregiftre hiflorique de fesopé-*
rations, Se qu'elle a chargé de la
rédaélion le lavant Se ingénieux
Doéleur Templeman. Je répondrai
à cette objeélion^ que la Société
ayant embralfé dans fon objet une
grande quantité d'Arts -, de 'Manu¬
factures Se de branches de Com¬
merce , il s'èft fait des découvertes
nouvelles, ou des améliorations dans
chacune de ces clalfes. Airili la
relation détaillée des prix que la
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X INTRODUCTION.
clals , the ample relation of the
happy effedts of the Sôciety's pre-
miums, together with the neceffary
defcriptions of the feverai Models ,
Machines , &c. which have been
deemed worthy theirattention, wil L
form a voluminous, and confequen-
tly an expenfive work, which can-
not be purchaffid nor read by the
public in général ; and that the pu¬
blication of it is an event rather to

be wished than fpeedily expebled ,
if it be corffidered that almoft the
wholeofthe Secretary's time is em-
ployed in difcharging the commori
duties of his Office: Befides as there
are fo many fubjedls to be treated
of in the propofed regifter , Utile
room can be expebled for record-
ing the fimple, but entertaining
incidents, which gave birth to the
firlf idea of formingffich a Society,
and which it is neceifary the publie
shouid be acquainted with, efpe-
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INTRODUCTION, xl

Société a diftribués, les defcrip-
tions néceffaires de piufieurs modè¬
les , machines , <§cc. qui lui ont
paru dignes de don attention , for¬
meront un ouvrage coniidérable ,
fort cher, Se qui par cette r-aiion ne
pourra être lu par le Public en géné¬
ral. D'ailleurs la publication d'un
pareil ouvrage eft un événement
plutôt à délirer qu'à attendre ; mille
obltacles peuvent le retarder. Pref-
que tout le temps du Secrétaire eft
employé aux fonctions ordinaires
de Ion emploi. La diverlîté des ma¬
tières qui doivent entrer dans ce
regiftre eft li grande , qu'il y
reliera bien peu de place pour des
objets limples , quoiqu'iotérelîàns ,
tels que ceux qui ont donné la pre¬
mière idée de former une pareille
Société. Il eft cependant nécellaire
que le Public en foit informé. On
ne voit que trop fouvent ? que iorT
que les grandes alTociations font
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xi] INTRODUCTION.
cialiy as it is but too commonîy
remarked, that when great aflocia-
tions are arrived at the meridian of
fuccefs and perfection, the minu-
tenefs of their origin is forgot, and
ftien are thereby deterred from en-
gaging in iimilar laudabie under-
takings.

i f therefore to gratîfy the impa¬
tience , and fatisfy the curiofty of
the public, who have longbeen de-
firous of perufing fome account of
the rife and progrelsof the Society,
be a fault, the editor of this perfor¬
mance flandscondemned, but hopes
îtwillbe remembered, that he oniy
confiders it in the light of an intro¬
duction to the Hiftorical Regifter
of the Society; and that he has beetl
ftudioufly attentive to do honor to
the firftfounders, andto the prefent
membersofthis laudabie alfociation,
and has ftrictly purfued the dictâtes
of impartiality, candour and truth,
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INTRODUCTION, xiij
parvenues au méridien de leur fuccès
Se de leurperfeétion, on o ublie leur
aurore. Les hommes, qui ignorent
la peticelfe de l'origine Se la marche
des progrès, étonnés de la grandeur
de la machine , n'ofent tenter d'en
élever une pareille.

Ainsi, fi l'on me reproche ?
comme une faute, d'avoir votîi&
prévenir l'impatience, ou fatisfairô
la curiofité du Public, qui depuis
long-temps défiroit de connoître
l'origine Se le progrès de cette So¬
ciété , je ne m'en défendrai pas ; mais
j'efpere qu'on voudra bien fe fou-
venir que je ne donne ceci que
comme une introduction au regiftre
hiftorique de la Société ; que je me
luis attaché avec grand foin à rendre
aux premiers Fondateurs, ainfi qu'à
ceux qui compofent aujourd'hui ce
Corps refpeétable, tout ce qui leur
eft dû ; Se que dans ce récit j'ai tou-
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xiv INTRODUCTION.

throughout the whole narrative.

A s he shall be found to bave ad-
hered to, or deviated from thefe
grand criterions of narrative merit,
he éefires to ftand approved or con-
demned, and hereon relies for the
patronage and proteétion of the un-
prejudiced and benevolent.

T o lilence the feverer critic, he
pleads his privilège as a Member,
and prefumes to affert, that he has
a right , from thofe principles of
freedom and independency which
are the grand fupport of the So¬
ciety, to offer to the public with
ail due diference and becoming
modefty , fùch an account of the
refpeéfable body to which he be-
longs, as shail incite every great
and gcod man to afpire to the ho-
nour of adding one to the number
of it's worthy Members.
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INTRODUCTION, xv

jours gardé l'impartialité la plus
exaéle , n'ayant jamais voulu m'é-
carter de la vérité.

S i, comme je Fefpere, on me juge
d'après ces deux grands caraélères
de i'hiftoire, l'impartialité Se la vé¬
rité , pour lors je fouferirai au juge¬
ment que portera le Public, Se je
compterai fur l'indulgence de tous
ceux qui me liront avec bonté Sç
fans préjugé.

J e pourrois d'ailleurs répondra
aux critiques que j'ai droit, en qua¬
lité de Membre d'une Société qui
regarde les principes de liberté Se
d'indépendance comme Ion plus
ferme appui, d'offrir au Public le
récit de ce qui intéreiîe le Corps
refpeélable auquel j'ai l'honneur
d'appartenir 5 Se par là d'engager
plufieurs perfonnes de mérite à aug¬
menter le nombre de ceux qui le
compofent.
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CONCISE ACCOUNT

OF THE

Rife, Progrefs , and Prefent State

Of the SOCIETY, for the
encouragement oFArts, Manu¬
facturés , and Commerce.

R. William Shipley,
to vrhom this laudable Society
owe their origin , when he firft
conceived the defign of pro-

pofing fuchan inftitution to the public,
refided at Northampton, where, in the
courfe of.his acquaintance with feveral
learned and ingenious gentlemen , he
frequently took an opportunity of men-
tioning the good effeâs rewards had been
productive of, on niany public and pri-

vate
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RELATION ,

ABRÉGÉE
Du commencement, du progrès & de

l'état préfent de la Société établie
pour l''encouragement des Ans? des
Manufaéiures & du Commerce.

Onfieur William Shipley5
à <j[ui cette Société doit fort
jrigine, demeuroit à Northam-
pton, lorfqu'il conçut la pre¬

mière idée de propofer cet établiffement
au Public. Dans les entretiens qu'il avoit
avec les Savans & les gens de mérite de
fa Province , il parloit fouvent des bons
effets que produifent les encouragemens
«lans toutes fortes de circonllances, foit

A
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(?)
vate occafions ; and in fupport of the
truth of his remark, feveral in fiances
were quoted in confervation , both from
ancient and modem hiflory : but what
more partieu'ariy engaged Mr. Shipley's
attention to this fubjetl was, a fanliliar
infiance which then fell within his own

obfervation.
At Northampton there are annualiy

two very confiderable fairs for horfes, at
each ofwhich , feveral thoufands are ex-

pofed to fale, and the dealers in horfes
refont to thefe fairs to purchafe them ,

notonly from différent parts ofthis king-
dom but alfo from foreign countries :
Mr. Shipley having obferved for fome
time what large fums of money were an¬
nualiy returned by this branch of trade,
was induced to enquire into the caufe of
the fuccefs of thefe fairs, and was infor-
med that the premiums of the king's
plates, and of the plates given by private
fubfcriptions for races, in the différent
counties of the kingdom , had encou-
ragedagreat number ofjockies and other
dealers to breed race horfes, and for that
purpofe to import Arabian flallions, by
which means in procefs of time the breed
had been fo confiderably improved, that
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Qu'elles intéreffent le Plublic j foit
qu'elles ne regardent que les particuliers.
Pour appuyer la vérité de cette maxime,
il citoit fouvent des exemples tirés de
l'Hiftoire ancienne & moderne; mais ce

qui fixa davantage Ton attention fur cette
matière , ce fut une remarque qu'il fit
fur un cas particulier & même familier.

Il fe tient tous les ans àNorthampton
deux Foires confidérables, dans lefquel¬
les on vend des chevaux. On en eïpofe
plufieurs milliers à chacune de ces Foi¬
res ; & les Marchands, non-feulement
des différentes Provinces du Royaume,
mais auffi des Pays étrangers, s'y rendent
pour les acheter. M. Shipley ayant fait
attention aux fommes immenfes que pro¬
duisit cette branche de commerce ,

«'informa de la caufe du fuccès de ces

Foires. Il apprit que la pièce de vaiffelle
que le Roi & quelques Affociés don-
noient pour le prix des courfes dans dif¬
férentes Provinces, avoit excité un grand
nombre de Maquignons & autres Mar¬
chands à élever des chevaux pour la
courfe; qu'ils avoient même fait venir
des étalons d'Arabie ; & qu'infenfible-
ment cette race s'étoit perfectionnée au
point, qu'on trouvoit à préfent dans plu-
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vaft numbers of valuable horfes not onîy
proper for races, but alfo ufeful in the
field ofbattle, and for many other pur-
pofes, had been bred in many counties,
and had been fold at much higherprices
than were formeriy given for the beft
horfes at thefe fairs ; and he vtas alfo in-
formed that the value of the exports of
horfes to foreign parts at this time was
coinputed to amount at leaft to thirty
thoufand pounds per annum.

F R o M this remarkable inftance of
the good effeûs of the premiums given
at horfe races, fo little known or attended
to by the generality, who only look upori
thefe races as feminaries of everyfpecies
of vice , Mr. Shipley made this fenfible
refleflion : if fuch is the advantage ari-
fing to my country from thefe partial
premiums, which in appearance feemed
only calculated to promote a favourite
diverfion , how glorious, how extenfi-
vely ufeful it muft prove, to eftablish
public premiums for the général encou¬
ragement of Arts , Manufactures and
Commerce ! Thus infpired by the nobieft:
and beft of pallions, the love of his coun¬
try, he shortly after drew up propofals
for inftituting a Society for thepurpofes
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"( F).
fieurs Provinces un nombre infini de
chevaux propres pour la courfe, pour
la guerre & pour d'autres ufages ; qu'on
les vendoit même beaucoiip plus cher
que les meilleurs chevaux ne fe ven-
doient précédemment dans ces mêmes
Foires. On lui dit aufii que l'exportation
des chevaux montoît au moins à trente

mille livres par an [a].

Cet exemple remarquable des bons
effets qu'avoient produit les prix donnés
aux courfes de chevaux, effets peu ob-
fervés par le Public, qui communément
ne regarde ces courfes que comme des
occafions de diUîpation, ou même de
libertinage, fit fentiràM. Shipiey, que
fi fa Patrie tiroit un fi grand avantage de
récompenfes, accordées., pour un objet
d'amufemeiu, il feroit & plus utile &
plus glorieux, de propofer des prix pu¬
blics pour l'encouragement des Arts, des
Manufactures & du Commerce. Animé
par cette paillon, la plus belle &z la plus
noble de toutes, l'amour., de, la Patrie, il
dre.ffa un projet relatif à Xes.vu.es. Il
éprouva bientôt l'embarras, de ne, favoir
à qui s'adrelfer pour parvenir à l'exécu-.
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above mentioned ; this done he found
himfelf at a lofs to whom to apply for
affiffance to enable him to carry his de-
fign into exécution; however, he ven-
tured to folicitthofe gentlemen to whoriï
he had firft communicated his thoughts
on the fubjeâ ; but he met with fo little
encouragement from t'hem, owingto the
great diificulties which they appreîiended
muft neceffarily attend the carrying fo
extenfive a fcheme into exécution, that
he \vas totally diffuaded from attempting
it, and for the prefent laid afide ail
thoughts of making any further applica¬
tions on that head, but as he thought
the propofals might one day piove of
fome utility, he carefully preferved the ni;
andhappily, fome time after, a favou- .
rable circumftance once more expandèd
the \rings of expeâation, and openeda
door to a more fuccefsful attempt to
accomplish this 'important defign

î n the year 17 y 1, having obferved the
opprcïïïve methods made ufe of by the
engrolfers of wood and coals in the town
of Northampton , whofe ufual cuftom,
vras, to lay in great flores of thefe com-
modities in fummer, and to fell them
rstail to the poor at very exorbitant pri-
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tion. Il parla à quelques perfonnes aux¬
quelles il avoit fait part de fes premières
idées ; mais il ne tarda pas à s'apperce-
vôir qu'il n'en devoit rien attendre.
Effrayé par la grandeur du projet, on
ne l'étoit pas moins par la difficulté
des moyens. Cette première tentative le
découragea lui-même, & if prit le parti
de garder le filence fur fon objet. Ce¬
pendant, comme il étoit intimément
perfuadé que tôt ou tard fes proportions
feroient goûtées, parce qu'elles étoient
elfentiellement utiles , il n'y tenonça
pas, il ne fit qu'attendre. Heitreufement
il profita quelque temps après d'une cir-
conftance qui non-feulement lui donna
des efpérances , mais qui raffurâ de l'en¬
tière exécution de fon projet.

En 175-1 , il remarqua que les Mono¬
poleurs faifoient un tort manifefte au
Peuple de Northampton,par l'ufage où
ils étoient d'enlever le bois & le charbon.
Ils en faifoient des magafins pendant l'été,
6c pendant l'hiver ils les vencioient en
détail aux painffës, a des prix excefiifsv

A iv

IRIS - LILLIAD - Université Lille



m
ces, during the rigour of the tinter, he
formedafcheme forpreventingthis cruel
praclice in future, bypropoîlng to fome
of the fubffcantial inhabitants to raife a

fund by volontary fubfcription in order
to buy in a ftock offuel on the beft ternis,
and to retaii itto the poor at prime coft,
fubjeâ onlyto the incidental charges of
warehoufe room and a moderate.profit to
a man to take care of the ftock; the per-..
fons appiied to , not readily agreeing to
this propofal, Mr Shipley vho had this
aâ of charity greatly at heart, refolved
to employ vhat money he could fpare in
this benevolent plan ; and accordingly.
laid out tventy guineas in purchafuig
vood and coals ; vhlch he determined to
fell to the poor at firft coft : vhen thofe
to vhom he Hrft i mparted his refolution,
fav that the had aûually fet the example
himfelf, and had rnade a beginning, they
then conçurred vith the plan, andfub-
fçribed about one hundred and tventy
gpineas to be employed in this under-
taking , and appointed him their trea-.
furet , for tvo years . fucc.elïively : by
iiieans of this fubfcription , feai coalfor
vhich thepoorvere obliged, in the vin-
ter, to pay tventy pence per bushel, vas.
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M. Shipley, pour arrêter une tyrannie
fi funefte à fes Concitoyens , propofa
à quelques Habitans riches de faire un
fonds qui feroit employé à. faire un ma-
gafin de matières propres au chauffage,
qu'on acheteroit à un prix raisonnable ,

pour les détailler enfuite aux pauvres au
prix coûtant, déduaion faite cepen¬
dant des frais accidentels du magafin,
& des gages de celui qui en feroit chargé.
Cette propofition n'ayant point été ac¬
ceptée, M. Shipley, qui avoit cet a£le
d'humanité extrêmement à coeur, prit la
réfolution d'employer à cette bonne
œuvre le peu d'argent qu'il pouvoir épar-„
gner. Il coipmençapar acheter.pour,vingt,
guinées de bois & de .charbon,- qu'il ven¬
dit enfuite aijx pauvres pour le même,
prix. Ceux à qui il avoit d'abord commu¬
niqué fon deffein, voyant qu'il leur avoit
donné l'exemple, offrirent de concourir
avec lui, & bientôt il eut pour cpnt. vingt,
guinées de fotifcrip.tions. Ou le nomma
Tréforier pouf deux années. Au moyen
de cette fou'fcription, lç charbon de terre
que . les pauvres é.toieut obligés de payer
pendant l'hiver vingt fplsde boiffeau ,
tomba à treize fols ; le charbon de" bois,
quivaloit deux fchellings &fix fols ? ne

"

i *" "
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( 10 )
delivered out at thirteen pence ; pit coab
was reduced from two shillings and Cm~
pence, to one shilling and five pence ;
andVoodfrom fourteen,to nine pence,
per hundred weight.

The fuccefs of this fcheme greatly'
encouraged Mr. Shipley once more to
turn his thoughts to the revival of fis
fàvourite plan for encoiiraging Arts, &c.
juflly concluding, that if fo much good'
had been done by his little fubfcription
for lowering the price of fuel in a lingle
town, great and noble advantages, might
in ail human probability be expected to
arife from a fcheme of fo extenfive a'
nature as to comprehend the whole kin-
dom, and judging by the prefent cafe
that if even a fmall beginning was once
made ; it might be attended with thc.farire
fuccefs. He therefore confulted the right
honourable lord Hallifax, and fome inge-
nious and public fpirited gentlemên iiï
the neighbourhood, who gave him feve-
ral ufeful hints on the occafion, and now
it was, that he fîrli thought of carrying
his plan to London, as the only place'
where it \vas likely fpeedily to take cfietl,
as there alone, he could hope tô find'a?
fuffieiént number ofperfons of highratik'
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fut Vendu qu'un fchelling & cinq fois ;
le bois qui étoit à quatorze fols le cent
pefant, fe donna pour neuf fois [£].

C E fuccès excita M. Shipley à s'appli¬
quer plus que jamais à fon projet favori
d'encourager les Arts, les Manufactures,
&c. Voici comme il raifonnoit. Si une mo¬

dique foufcription dans une feule ville dë
l'Angleterre a pu produire de fi grands
avantages, quels fruits ne doit-on pas
attendre d'un projet aufli étendu que ce¬
lui que j'ai propofé , lorfqu'il embraffera
tout le Royaume f Voici des commen-
cemens heureux ; pourquoi la fuite n'y
répondroit-elle pas ? Il prit donc la réfolu-
tion d'en conférer avecMilordHallifax,
homme d'efprit & dé mérite, & un des
plus zélés partifans du bien public ; il
dëmeuroit dans le voifinage. Milordl'en¬
tendit, & lui donna des-avis. Pour lors
M. Shipley crut devoir aller à Londres.
C'étoit la feule Ville où il put avoir quel¬
que fuccès, & obtenir des perfonnes de
diftinétion ces fecours que le mérite eft
toujours prêt à accorder , lorfqu'il eft
queftion de procurer l'avantage de la
Société, Les feules personnes de façon-
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ànd diftin&ion ever ready to patronize
and promote aay laudable defign for the
welfare and intereft of Society : the only
perfons that he was acquainted with at
this time in London, who were capable of
forwarding his defign, were Mr. Henry
Baker, Mr. Meffiter, and Mr. Crifpe, he
had alfo a recommandation to the reve-

rend Dr. Stephen Haies of Teddington,
fince deceafed. On his arrivai hevaited
on the Dotlor , and communicated to
him the intent of his journey : thispublic
fpirited and moft ingénions gentleman
readily concurred vith him in the under-
taking, andinformed him, that the Lord
iVifcount Folkftone, and Lord Romney
had expreffed to him an ardent defire of
fèeing fome fuch plan carried into exé¬
cution, and had promifed if any fuch
should take place, that they would be-
come fubfcribers thereto, he: alfo pro¬
mifed Mr. Shipley, ifhe.would printLis
propofals, that hé would difperfe copies
of them among niany of our public fpi¬
rited nobility and gentry : having fo far
fucceeded in his firft application, he then
waited on Mr. Henry Baker, who gene-
roufly affifted him by giving him various
recommendations to prpper perfons who
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noîflance qui fufîent capables de le fé¬
conder , étoient M. Henry Baker, M.
Meffiter & M. Crifpe. Il avoir auffi
une'recommandation auprès du Do&eur
Etienne Haies de Teddington, qui eft
mort depuis [c]. En arrivant, il alla faire
part du fujet de fôn voyage au Doâeur
Haies, qui, animé de l'efprit du bien pu¬
blic, offrit de concourir avec lui pour
l'exécution de ce projet. Il lui dit en
même temps que le Lord Vicomte Fol-
keftone & Lord Romney avoient déjà
témoigné le défir le plus vif pour voir
exécuter un plan à peu près pareil, ôc
qu'ils avoient promis que ff quelqu'un
le propofoit quelque jour, ils foufcri-
roient fur le champ. Il promit auffi à M.
Shipley , que s'il faifoit imprimer les
proportions de la foufcription , il en
répandroit des copies parmi ce qu'il
connoiffoit de Nobles & de Gentils¬
hommes Patriotes. M. Shipley ayant ainff
réufii dans fa première démarche , alla
trouver M. Henry Baker, qbi lui donna
plufieurs lettres de recommandation au¬
près de gens quipouvoient lui être uti¬
les ; enfuite M, Shipley revit & cor¬
rigea fon plan, & fes propofitions.
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might forward his defign : he alfo revifed
his propofals and plan, which were foon
after fent to the prefs.

The following is printed from one
of the copies of that impreffion.

PROPOSALS

For raifing by fubfcription a fund to
be diftributed in Premiums for
the promoting of improvements
in the LIBERAL ARTS and
SCIENCES, MANUFAC¬
TURES,

A S riches are acknowledged to be theftrength, Arts and Sciences may
juftlybe efteemed the ornaments of na¬
tions. Few kingdoms have ever been
formidable without the one , or illuf-
trious without the other, or very confi-
derable without both.— Does it not then
behove every nation to cultivate andpro-
mote amongft the members of her own
community , what are fo apparently and
eminently conducive to her intereft and
glory ? Encouragement is much the famé
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Les voici telles qu'elles ont été

PROPOSITIONS

& laperfeélion des Arts Libéraux ,

des Sciences , des Manufactures,

O U T le monde fait que les ri-
cheffes font la force des Nations,

& que les A rts & les Sciences en font
l'ornement. Peu de Royaumes ont été
redoutables fans les unes, ou illuftres
fans les autres; & fans leur réunion ,

jamais un Etat n'a été florilfant. Pour¬
quoi donc toutes les Nations ne s'em-
prelferoient-elles pas à cultiver & à en¬
courager parmi leurs membres ce qui
doit certainement augmenter leur gloire
& leurs richeflfes ? L'encouragement eft.

imprimées.

Pour lever parJoufcription un fonds qui
fera employé en une diflrïbutïon de
prix dejhnés pour l'encouragement

&c.
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to Arts and Sciences, as culture is to
Yegetables : they always advance and
flourish in proportion the rewards they
acquire, and the honours they obtain.--
The Auguftan âge amongft the Romans,
and fome preceeding âges amongft the'
Greeks, were remarkablefor the delicacy
of their tafle and the noblenefs of their

productions ; they have recommended
and andeared themfeives to ail pofterity
by many valuable monuments of genius
and induftry. None, î prefume, vrill ima¬
gine, thatthe men of thofe times were
endued tvith natural abilities fuperiorto
the reft of mankind in former âges, or
in this our prefent time , but t"he.ir abi¬
lities originally equal, rofe to this fupe-
riority, by falling into a more fertile
foil, and being exerted under more fa-'
vourable influences. Had the famé ad-
vantages been enjoyed , even in the
moft lupine and barbarous periods , there
is no doubtbut genius would have shined,
and induftry toiled, and very probably
vvith equal fuccefs.

b-

Profit and honour are two sharp
fpurs which quicken invention, and ani-
mate application ; it is therefore propo-
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pour les Arts & les Sciences, ce que la
culture eft pour les végétaux. Elles croif-
lent à mefure des récompenfes qu'on y
attache, & des honneurs' dont on les dé¬
core. Le llècle d'Augufte chez les Ro¬
mains , & quelques autres liècles précé-
dens chez les Grecs , ont été illuftrés par
la délicateffe du goût, & par la noblefîe
des productions. Ils fe font rendus re-
commandahles & chers à la poftérité
par des monumens précieux de génie &
d'induftrie. Perfonne, je crois, n'imagi¬
nera que les hommes de ces temps-là
euffent plus de talens naturels que leurs
prédéceifeurs, ou que leurs defcendans ;
mais leurs talens, égaux dans l'origine à
.ceux de toute l'humanité , eurent l'avan¬
tage de trouver une meilleure terre, &
des influences plus favorables à leur dé¬
veloppement. Si dans les temps les plus
reculés, & même dans les fiècles les plus
barbares, on avoit eu les mêmes avan¬
tages , il n'eft pas douteux que le génie
n'eût brillé, que l'induftrie n'eût tra¬
vaillé, & qu'on n'eût vu par-tout le même
fuccès.

L e profit & la gloire font deux aiguil¬
lons puîflans qui éveillent l'invention ,

qui animent l'application, On donne
R
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fed, that a fcheme be fet on foot foi
givingboth thefe encouragements tothe
libéral fciences, to the polite arts, and
to every ufeful manufaCtory. That with
this view a fundbe raifed by fubfcription
for the diftribution of fome fuitable pre-
mium or honorary gratification for any
and every work of diftinguished inge-
nuity. That whoever shall make themoft
confiderable progrefs in any branch of
bénéficiai ltnowledge, or exhibit the moft
compleat performance in any fpecies of
mechanic skill, whoever shall contrive ,

improve, execute, or caufe to be exe-
cuted any fcheme or projeCt calculated
for the honor, the embellishment, the
intereft, the comfort, ( or in time ofdam
ger, for the defenfe of this nation ) may
receive a reward fuitable to the merit of
his fervices. Such an undertaking, it is
thought, may eafily be eftablished, and
as eafily fupported, bya body of gene-
rous and public fpirited perfons , and it
is hoped may prove an effeélual means
to embolden enterprize, to enlarge Sci¬
ence , to refine Art, to improve our Ma¬
nufactures, and extend our Commerce ;
in a word, to render Great Britain the
fchool of inftructipn, as it is already the
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donc ici un plan pour procurer cet
encouragement aux Sciences, aux Arts
& à toutes les Manufactures utiles. Pour
remplir cet objet , on propofe de le¬
ver par foufcription un fonds deftiné
pour diltribuer des prix ou des gratifica¬
tions honorables à tous ceux qui fe diftin-
gueront par quelqu'ouvrage. Quiconque
fera quelquepragrèsconfidérabledans des
objets utiles à la Société, ou qui apportera
le morceau le plus parfait en méchanique;
quiconque contribuera à perfectionner
à exécuter, ou à faire exécuter quelque
projet, ou qui inventera quelque îyftême
favorable à la gloire, à l'embellifiTement
à la richeffe, au foutien , ou même à la
•de'fenfe de la Nation en cas de danger ,

recevra une récompenfe proportionnée
à fon mérite & aux fervices qu'il aura
rendus. On penfe que l'exécution d'une
pareille entreprife eft facile, & qu'elle
peut fe foutenir aifémentpar le concours
de plufieurs perfonnes généreufes, &
amies de la Patrie. Elle excitera les hoim
mes à étendre les Sciences, à perfection-
nerles Arts, à inftruire nos Manufactures,
à augmenter notre Commerce , en un
mot à faire de la Grande-Bretagne une
école d'inftrudtion, comme elle eft déjà
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centre of traffic to the grèateft part of
the known world.

Northampton , June 8 1713.

A

S C H E M E

For putting the Proposals in
Execution.

H E N there is a fufficient number
of Subfcribers to put the fcheme

in exécution, it is propofed that they
form themfelves into abody, by the na-
me of a Society for the encouragement
of Arts , Sciences, and Manufa&ures in
Great Britain, or by fuch other title as
the Subfcribers shall agree upon.

Ladies as well as gentlemen are invi-
ted into this fubfcription, as there is no
reafon to imagine they will be behind-
hand in a generous and fincere regard for
the good of their country.

I t is alfo propofed that the Subfcribers
shall chufe from amongft thejnfelves a
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une école de Commerce pour la plus
grande partie du monde connu.

A Northampton., ce 8 Juin 1753.

Pour l'exécution des Propofitions„

O R S Q U' O N aura trouvé un
nombre fuffifant de Soufcripteurs

pour l'exécution de ce projet, on leur
propofe de fe réunir, & de former un
Corps auquel on donnera le nom de So¬
ciété pour l'encouragement des Arts ,
des Sciences , & Manufaâures de la
Grande-Bretagne [<?], ou tel autre nom
dont les Soufcripteurs conviendront en-
tr'eux.

Les femmes y font invitées, ainfi que
les hommes. Pourquoi leur feroit-on l'in-
juftice de les exclure ? N'ont-elles pas
l'ame noble & généreufe ? Et font-elles
incapables de fentimens tendres pour
leur Patrie?

O n propofe aufli que les Soufcripteurs
choililfent entr'eux un Prélident, un oit

PROJET

B ujt
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Prefrderit, 011e or two Vice-PrefidentS J
àTreàfurer, and a Secretary.

A l l the articles relâting to the fche-
me may be fettledby ballotiiig , andeach
Subfcriber shall be intitled to as màny
Votes as are in proportion to his fub-
fcription,

The prenliums may be honorary and
pecuniary, and adjudged in the folio-
ving matlner. Some tirne before the day
fixedforthatpurpofe, thefpecimens may
be fent by the canditates vsrithout any na¬
ine , to the fecretary, vfho may give re-
ceipts for them, and mark each particu-
ïar receipt and fpecimen with the famé
number.

At the tirne agreed upon for adjudging
the prenliums , a coramittee being cho-'
fen, and fome of the ableft judges of
each particular Art,Science, or Manu¬
facture j called in to their affiftance, the
performances of the feverâl candidates
înay be examined, ând their luperior me*
rits determined ; then the perfons who
produce the receipts , vhofe numbers
Correfpond with thofe of the beft fpeci-
îriens, may àftervards claim the prizes*
ïf a profound fecrecy is previoully en-
joined to the Gompetitorsj in ail cafés
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deux Vice-Préfidens, un Tréforier & 1111
Secrétaire.

T o U s les articles qui concernent ce
projet pourront êtrebalotés, & chaque
Soufcripteur aura des voix à proportion
de fa foufcription.

Les prix pourront être pécuniaires^
eu honoraires ; voici la forme dans la¬
quelle on les adjugera. Quelque temps
avant le jour indiqué pour la diftribu-
tion , les Candidats enverront leurs ou¬
vrages au Secrétaire, qui en donnera un
reçu, & il mettra fur le reçu & fur l'ou¬
vrage le même numéro.

Lorsque le temps indiqué pour
la diftribution des prix fera arrivé, &
que le comité aura été choifi, on nom¬
mera dans chaque partie des Arts, des
Sciences & des Manufacturés, quelques
perfonnes inftruites pour l'aider de leurs
lumières. On examinera les différens ou¬

vrages préfentés ; & on décidera de la
fupériorité qu?ils pourront avoir les uns
fur les autres. Pour lors ceux qui rap¬
porteront des reçus avec les numéro cor-
refpondans à ceux des ouvrages jugés les
meilleurs , pourront demander le prix.
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thàt will admit qF it, under the penalty
of being for ever excluded tbe benefit
of the premiums, it isthought therecan
be no room for préjudice or partiality»

I n particular cafés, as for very curious
and valuable inventions or improve-
inents, &c. gôld-medals may be given
( which may ferveboth for premiums and
alfo for honorary gratifications ) of fuch
value, and with fuch devices as shall be
thought proper by the Subfcribers ; but
for conlmon inventions or improve-
ments, pecuniary premiums are judged
fufficient. •

T h e r é may be given with the me-
dais, certificates fignedby the Prefident,
Vice-Prefident, Treafurer, and fome of
the principal Subfcribers , fignifying
what honours the acquirers have been
intitled to, and. what rewards they have
obtained ; therefore if a medal be gotby
a perfon, whofe circumfiances may ob¬
lige him to part with it, yet fbill a certi-
ficate will perpetuate the honour he has
received,

IRIS - LILLIAD - Université Lille



(2?)
Si les concurrens font attentifs à ne fe
pas faire connoître avant le jugement,
& qu'on leur recommande une entière
difcrétion, fous peine d'être exclus pour
toujours de l'honneur ou du bénéfice des
prix, on croit qu'il n'y aura jamais de
partialité ni de faveur à craindre.

Dans des cas particuliers, par exem¬
ple , lorfqu'on aura à récompenfer des in¬
ventions extrêmement curieufes, ou ex¬
trêmement utiles , on pourra donner des
médailles d'or, qui, devenant pour lors
des prix & des gratifications honoraires,
feront de la valeur, & frappées avec les
devifes que Meilleurs les Soufcripteurs
ordonneront. Dans, tous les autres cas,
on juge qu'une récompenfe en argent fera
fuffifante.

On pourra joindre aux médailles, des
certificats fignés du Préfident, du Vice-
Préfident, du Tréforier & de quelques
autres principaux Soufcripteurs, qui at¬
telleront le mérite de l'impétrant & l'ef-
pèce de récompenfe qu'il a obtenue. Ainfi
dans le cas oit un homme feroit obligé
de fe défaire de fa médaille , il lui refi
teroit toujours une preuve de l'avantage
qu'il a remporté, & de la récompenfe
glorieufe dont il a été gratifié.
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Certificates may likewife be given

^ith the pecuniary premiums, which will
be of equal ufe.

IF confiderable premiums were given
to the inventors, aud ftill greater to the
improvers, if thought worthy, and the
greateft of ail to thofe who shall mol
amply execute orcaufe to be executed,
the faid inventions or improvements, ir
may be prefumed thiswould be attended
with bénéficiai confequences.

S h o u l d the fubfcriptions not be
fufïicient at firft for fo many premiums
as might be wish'd ; a bêginning may be
made with giving rewards for the follo-
wing articles , or fome ôthers that may
be judged of the moft importance to the
nation, viz,

F o k improvements in the prefent
plans of éducation , in naval affairs ,
in husbandry, and particularly for the
introducing of fuch Manufactures as may
employ great numbers of the poor, which
feems the only way of leffening the
fwarms of thieves and beggars through-
ûut the kingdom , and relieving pa-
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O n pourra donner de pareils certifi¬

cats à ceux qui auront eu leur prix en
argent, & ilsferviront au même ufage.

On croit qu'il feroit fort utile de
donner des prix confidérables à ceux qui
inventent ; de plus confidérables encore
à ceux qui perfectionnent. Oii croit en
même temps, qu'il conviendrait de dif-
tinguer au-delfus de tous les autres, ceux
qui exécuteront ou feront exécuter ce
que d'autres auront inventé ou perfec¬
tionné, fuppofé que l'objet foit pour le
Public d'une utilité qui mérite d'être
récompenfée.

D a n s le cas où le nombre des fouf-
criptions ne fuffiroit pas pour donner
autant de prix qu'on defireroit, on pour¬
rait commencer par en donner pour les
objets fuivans, ou pour tels autres qui
paraîtront împortans pour la Nation.

Par exemple, à ceux qui auront tra¬
vaillé à perfectionner le plan qu'on fuit
aujourd'hui pour l'éducation, pour la
marine, pour l'agriculture, & fur-tout
à ceux qui trouveraient le moyen d'éta¬
blir un nombre fuffifant de Manufactures
pour occuper les pauvres. Ces fondations
paroiffent être le meilleur moyen pour
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rishes fromtheburden they labour under,
in maintaining their numerous poor, as
weil as rendering multitudes of the un-
employed lover clafs of people ufeful
to the community and happy in them-
felves.

Premiums may alfo be given for the
revival and advancement of thofe Arts
and Sciences which are at a low ebb
amongft us; as Poetry, Painting, Ta-
peftry, Architecture, &c. As above ail
other people the English are enduedwith
talents peculiar for improvements in
Arts and Manufactures, fo by their moft
extenfive commerce , they will of courfe
reap greater advantages fromfuchimpro-"
vements, when made^ than any other
nation whatever.

London , December ^
I

Ha v in g left feveral copies of thefe
Propofals with the reverend DoCtor Ha¬
ies and Mr. Baker, Mr. Shipley returned
to Northampton, and as he now enter-;
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diminuer le nombre des pauvres, & purger
le Pays de cet effaim de voleurs ôc de
fcélérats qui défolent le Royaume. Les
Paroiffes qui ne peuvent fuffire à foulager
tous les miférables qui les dévorent, fe
trouveroient foulagées [e] ; on occu-
peroit beaucoup de gens du peuple que
l'oifiveté entretient dans la débauche. Ils
deviendraient utiles au Public ; ils ren-
droient les autres heureux, & le feraient
eux-mêmes.

On pourroit aulîx attribuer des prix
pour le renouvellement & la perfection
de quelques Arts qui languiflent aujour¬
d'hui chez nous, tels que la Poëfie, la
Peinture , la Tapilferie , l'ArchiteCture,
&c. Comme les Anglois l'emportent fur
les autres Nations par le talent particu¬
lier qu'ils ont pour les Arts relatifs aux
Manufactures, ils pourraient, à la faveur
du Commerce immenfe qu'ils font, tirer
de ces améliorations des richeffes pro-
digieufes.

A Londres, 7 Décembre 17? 3-

Monsieur SHipley ayant laiiTé plufieurs
exemplaires de cet imprimé entre- les
mains du DoCteur Haies & de M. Baker,
partit pour retourner à Northampton ;
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tained great hopes of the fuccefs ofhis
fcheme, he refolved to quit that place
and refide in London, that he might
have the better opportunity of atten-
ding to the progrefs of his laudable en-
deavours for the fervice ofhis country.

On his return to London he waited
on Lord Romney to whom his propofals
had been communited by DoCtor Haies,
his lordship greatly encouraged him to
proceed in his undertaking, and to en-
deavour to make intereft to eftablish it,
M. Shipley decently declined it, obfer-
ving that Do&or Haies had informed
him, that his lordship in conjun&ion
with Lord Folkeftone, had fome fucli
fcheme of their own in view, and that
he was afraid the fetting his on foot
might interfère with their lordships in¬
tentions. Lord Romney on this defired
Mr. Shipley to proceed on his own, and
thereupon figned a paper, ofwhich the
following is an exaCt copy.

» W E whofe names are annexed, ha-
» ving perufed Mr. Shipley's fcheme for
» promoting improvements in Arts and
» Sciences, Manufactures, &c. in this
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mais comme il fe flattoit que fon projet
réufliroit, ilfe détermina à venir s'établir
à Londres, où il comptoit pouvoir tra¬
vailler plus utilement au fuccès d'un
établiffement II utile & fi honorable pour
fa Patrie.

L o r s q u' i l fut de retour à Londres,
il alla voir Milord Romney, à qui le
Codeur Haies avoit communiqué le
projet. Milord l'encouragea à le fuivre ,

& lui promit de faire tout ce qui dé-
pendroit de lui pour contribuer au fuc¬
cès. M. Shipley lui répondit modefte-
ment que le Codeur Haies lui avoit
appris que Milord lui-même de concert
avec Lord Folkeftone avoienteu la même
idée, & qu'il craindroit, en travaillant à
fon établiffement , de porter quelque
atteinte au leur. Mais Lord Romney pria
M. Shipley de ne point regarder leur
projet comme un obftacle au fien ; il
l'exhorta à continuer, ôc lui donna un

papier figné de lui, dont voici une copie
exade.

» NOUS fouflignés, ayant eu com-
» munication du plan que M. Shipley a
55 formé pour encourager les Arts, les
» Sciences & les Manufactures dans la
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» nation, do much approve of the defign,
» and think that the putting fome fuch
53 pian in exécution, will produce effefts
33 very bénéficiai to this nation. "We
33 therefore hereby encourage him to ap-
33 ply to the nobility and gentry for the
33 promifes of their fubfcription and in-
•33 tereft, to promote and eftablish fome
33 fuch plan, and as foon as a number of
33 gentlemen and ladies fufficient to make
33 a beginning, have fignified their intèn-
33 tion of fubfcribing to fuch an under-
33 taking, notice will be given of a mee-11
33 ting ( the time and place being firft
33 agreed on by a majority of the inten-
33 ded Subfcribers.) to confult on proper
33 meafures for putting in exécution a
33 plan of this kind, and for laying down
33 fuch rules for the régulation and advan-
33 cernent of it, as shall be judged nioft
33 conducive to render it ufefui and ex-

»3 tenfive to this nation , and fatisfadlory
>3 to ail the Subfcribers,

Romney.

H i s lordship aifo gave him recom-
mendations tofeveral of the nobility and
gentry, and in particular to Lord Fol-
keftone who vras not thenia town, but

r>
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» Grande-Bretagne ., atteftons que nous
33 approuvons fon projet , & que nous
33 p£ nfons que fon exécution produira les
33 plus grands effets pour l'utilité de la
33 Nation. Ainfi nous l'exhortons par ces
33 préfentes às'adreffer àlapétite fit grande
33 Noblelfe du Royaume,pour les .engager
»3 à foufcrire & à s'intéreffer dans cet

33 établiffement. Dès qu'il aura trouvé un
33 nombre fuffifant d'hommes ou de fem-
33 mes qui voudront bien y prendre part,
33 nous l'invitons à indiquer un lieu d'af-
33 femblée,le jour que les Soufcripteurs
33 trouveront le plus commode, pourdé-
33 libérer fur les moyens de commencer
sa les opérations, & pour prendre toutes
»3 les mefures qui pourront contribuer à
33 rendre cet établiffement utile à la Na-
33 tion, & agréable aux Soufcripteurs,

Romney.

Milord lui donna quelques lettres
de recommandation pour plufieurs Sei¬
gneurs , pour des Gentilshommes, ôteii
particulier pour Lord Folkeftone ,■ qui
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vrhen he waited on him a few days after,
his lordship received him very kindly ,
and fignified his approbation of his fche<
me, by figning the foregoing paper, and
by allowinghim to makeufe ofhis name
to feveral of the nobility ; and at the famé
time gave him inftru&ions how to pro-
ceed.

T h u s encouraged, M. Shipley con-
fidered that unlefs he made the beft ufe
of his time, as the Parliament was to rife
early on account of the enfuing général
eleâiion, his fcheme mightfail thisyear,
and afterwards be regarded as a ftale pro-
pofal, and therefore he inceffantly ap-
plied for fubfcriptions, and after about
three months follicitations got accefs
to thirtyfive of the nobility, and to a
great number of other perfons ofrank,
after which he waited on his tvo noble

patrons to inform them that of thirty¬
five nobles , and a great number of the
gentry to whom he had been admitted,
only fifteen had promifed their fubfcrip-
tion, and none had figned the above-
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pour lors rfétoit pas à Londres. Peu de
jours après, M. Shipley lui rendit vifite,
& en fut reçu avec tous les témoignages de
bonté poflible. Milord Folkeftone laffura
qu'il approuvoit tout ce qu'il avoir fait.
Il fignale papier qu'on vient de voir, &
permit d'employer fon nom toutes les
fois qu'on croiroit en avoir befoin auprès
de la Noblelfe. Il indiqua quelques per-
fonnes auxquelles on pourroit s'adrefFer ;
il donna même quelques avis fur ce
projet.

M. Shipley, encouragé par cet heu¬
reux commencement, crut qu'il étoit à
propos de ne point perdre de temps.
Comme le Parlement devoir fe tenir bien¬
tôt, il craignit, à caufe de l'éledlion gé¬
nérale qu'on devoit faire, que cette an¬
née ne fût perdue pour lui, & que dans
la fuite fa propofttion ne parût furannce.
Il crut donc devoir preffer les foufcrip-
tions. Au bout de trois mois, il avoir
déjà vu trente-cinq perfonnes de la No-
bieffe, & un nombre plus confidérable
de gens de condition. Il retourna c\\cz
fes deux protecteurs, pour leur apprendré
que de trente-cinq Gentilshommes, &
d'un plus grand nombre encore de là
petite Noblelfe , qui l'avoient écouté ?
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mentloned paper except the bishop o£
ÎWorcefter.

These noblemetl then. enquired of
Mr. Shipley, if hehad intereft fufficient
to procure a few gentlemen of his ac-
quaintance to contribute in order to
make a beginning. Mr. Shipley replied
that he believedhehad, if theirlordships
wouldbe fo good as to honor them with
a meeting , they thereupon appointed
the folloving Wednefday being the
twenty fécond of March 17^, to meet
at Rawthmell's cofree houfe in Henrietta
ilreet Covent Garden, atwhich time and
place, Mr. Shipley brought the folio-
wing gentlemen to confult with their
îordships, on the meafures proper to be
taken in order to put the plan in exécu¬
tion, viz. TheRev. Dr. Stephen Hales,
F R S. John Goodchild , Efq ; Mr.
Henry Baker , FRS. Mr. Nicholas
Crispe , M. Charles Lawrence, Mr.
Gustavus Brander, FRS. Mr. James
Short, FRS. and Mr. Messiter.

A T this lirft meeting it was propofed
to confider whether a reward should not

be offered for fînding Cobalt, and for
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quinze feulement avoient promis dé
foufcrire; mais que perfonne n'avoit li¬
gné le papier, exceptél'Evêque deWor-
ce lier.

Ces Meilleurs demandèrent à M.
Shipley, s'il n'avoit pas quelques Gen¬
tilshommes de fa connoilfance qu'il pût
engager à contribuer aux moyens de
commencer. Il leur répondit qu'oui, &
les invita en même temps à honorer de
leur préfence falfemblée indiquée pour
le Mercredi fuivant vingt-deux de Mars
175-4., qui devoir fe tenir au CafFé de
Rawtkinelts, dans la rue Henriette, à
Covènt Garden. M. Shipley y amena, pour
confulter avec Milords Romney & Fol-
keftone , les perfonnes dont voici les
noms. Le Doéleur Haies, Membre de
la Société Royale ; John Goodchild ,

Ecuyer ; M. Henry Baker, Membre de'
la Société Royale ; M. Nicolas Crifpe ;
M. Charles Lawrence ; M. Gullave Bran-
der, Membre de la Société Royale ; M.
James Short , Membre de la Société
Royale ; ôt M. Mefliter.

Dans cette première affemblée, on.'
propofa d'examiner fi on ne donneroit
pas un prix pour ceux qui trouveroient

Ciij
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planting Madder in this kingdom, ând
as Ârfenic, Smaît and Zaffre are pre-
pared from Cobalt. Mr. Shipleywas de-
fired to fearch the Cuflom-houfe books,
to fee what quantities of each of thofe
commodities weré annually iràported ,

and ât the famé time it being the opinion
of ail the gentlemen prefent that the art
of drâwing is abfolutely neceflary in ma-
ny Arts, Trades and Manufactures, and
that the encouragement of it might prove
of great utility to the public, it wâs re-
folved, to give premiums to encourage
bdys and girls in the art of drawing f
and after cûnverfmg fome time on thefe
fubjedts , the further confideration of
them was poftponed till the following
Wednefday, when they agreed to meet
tîiére again.

Accordîngly Mardi 29, the gentle¬
men met at the famé place', when Miv
Shipley' brought an account from the
Cuftorn houfe books, shewing that in
the year 17^3 > 207j 10 pounds weight
of Smalt had been imported , and alfa
1664.9 hundred, one quarter and fourteen
pounds weight of Madder, tipon which
it wàs fefôlved to gîvé public prerniunis
ibl iiadiil| Cobalt ând for plânting Mad-
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3u Cobalt [J], qui planteraient de la
Garence dans le Royaume ; & comme
l'Arfenic, l'Email & le Saffre font pré¬
parés du Cobalt, on pria M. Shipley de
compulfer les regiftres de la Douane, &
de voir quelle quantité de ces matières
on importoit par an. Tous ceux qui
étoient préfens, furent auffi d'avis que
l'art de dellîner étant abfolument nécef-
faire pour quelques Arts, pour de certains
Commerces, & pour plufieUrs Manufac¬
tures , l'encouragement de cet art de-
voit être d'une grande utilité au Public.
On réfolut donc de donner des prix ,

pour exciter les petits garçons 6c les pe¬
tites filles à s'appliquer au defîein. Après
s'être entretenue quelque temps de ces
objets, l'aflemblée remit la décifion au
Mercredi fuivant.

E n conféquence de cet arrêté, ces
Meilleurs revinrent au même lieu le 29
Mars. M. Shipley apporta un extrait des
livres de la Douane, qui prouvoit qu'en
17J3 on avoit importé 207, y 10 livres
pefant d'Email, & 1 <5,64.9 cent un quart
& quatorze livres pefant de Garence. Us
décidèrent fur le champ qu'il falloit in¬
diquer des prix publics pour ceux qui
trouveroient du Cobalt, & pour ceux

C iv
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der, and then the gentlemen hâvîng re*
fumed the fubjeCt of drawings by boys
and girls, it was refolved to offer pre-
miums for theni alfo ; and agreeable to
thefe feveral refolutions the following
advertifement was drawn up andputinto
the Daily Advertifer.

T O THE

PUBLIC.

SO M E ofthe nobility, clergy, gent-lemen and Merchants , having at
heart the good of this country, have la-
tel y met together in order to form them-
félves into a Society for the encourage¬
ment of Arts, Manufactures and Com¬
merce in Great Britain, by beflowing
ïewards from time to time forfuch pro¬
ductions , inventions and improvements
as shail tend to the employing of the
poor, to the increafe of trade, and the
riches and honor of this kingdom by pro-
mo ting induftry and émulation ; and
though at prefent this plan is not com¬
plété, ithas neverthelefs been refolved
to makeabeginning in the manner fol¬
lowing, viz*
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qui planteroïent de la Garence. Enfuite
ces Meilleurs ayant repris la matière du
deffein pour les petits garçons & les pe¬
tites filles, on convint aulli d'y attacher:
des prix. D'après ces décidons, on dreffa
l'avertifTement qu'on va voir, & qu'on fit
inférer dans le papier public, intitulé
Daily Advertijer.

UELQUES perfonnes diftinguées
de laN obleffe & duClergé,quelques

Gentilshommes & quelques Marchands,
animés de l'amour du bien public, fè
font affemblés depuis peu, dans l'inten¬
tion de former une Société pour l'encou¬
ragement des Arts, des Manufactures &
du Commerce dans la Grande-Bretagne.
Leur deffein efb de donner de temps en
temps des récompenfes à ceux qui ifC
venteront où perfectionneront tout ce'
qui peut occuper les pauvresétendre
le commercé ', les richeffes & la gloire
de ce Royaume ,N exciter' i'induflrie &c
l'émulation. Quoique le plan projette
ne foit pas encore complet, onacepen-

A U

PUBLIC.

1 L1
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Cobalt having been already difco-
vered in fome parts of this kingdom, for
producing fpecimens not lefs than 20
pounds weight, for the beft quantity to
be produced on or before the 1 y th of
January next, with fatisfa&ory certiftca-
tes of the place where found and reafo-
nable affurances that it may be obtained
in quantities, thirty pounds : to be de-
terminàd that day fortnight. Forraifing
and curing the beft Madder for dying,
in this kingdom, not lefs than 20 pounds
vreight, of which famples to be shewn
with fatisfa&ory certificates on or before
the 1 y th ofJanuary, i7y 6, thirty pounds:
to be determined that day fortnight.

For the beft drawing by boys and
girls under the âge of fourteen years on
proof of their abilities, on or before the
lyth of January next, fifteen pounds ;
to be determined that day fortnight.

Likewise the beft drawing by boys
and girls between the âges of fourteen
and feventeen, with the like proof of
their abilities, on or before the famé day,
fifteen pounds : to be determined that day
fortnight.

\
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îïailt décidé qu'on commerfceroit à l'exé¬
cuter de la manière fuivante.

Comme on a trouvé dans quelques
parties du Royaume des échantillons de
Cobalt pefant au moins vingt livres, fi
on en apporte de plus confidérables au
quinze Janvier prochain ou avant ce jour,
avec des certificats du lieu où on l'a
trouvé, & des preuves qu'on en peut tirer
une certaine quantité, on recevra trente
livres [ g ] , qui feront délivrées dans
quinzaine. Celui qui fera venir, & qui
cultivera la meilleure Garence pour la
teinture, & qui en apportera des efiais
pefant au moins vingt livres, avec des cer¬
tificats , d'ici au 15" Janvier, aura trente
livres dans quinzaine.

Les petits garçons & les petites filles
au defious de l'âge de quatorze ans, qui
apporteront desfujets bien defiinés, avec
un certificat des difpofitions qu'ils ont
pour cet art, auront quinze livres.

Les enfans entre quatorze & dix-fept
ans, qui rempliront les mêmes condi¬
tions, &dans le même temps, recevront
aulfi quinze livres dans quinzaine.
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An y information or âdvice tliàt may

forward this defign for the public good,
will be received thankfully, and will be
duly confidered if communicated by let-
ter diredled to Mr. Shipley at Mr. Mef-
fiter's , furgeon, in great Pultney ftreet
near Golden fquare.

A s the Subfcribers to this Society
^ere at this time too few in number to

raife the fum propofed to be given by the
above advertifement, the Lord Folke-
llone and Romney generoufly promifed
to make good whatever deficiencies there
might happen on that aecount, and accor-
dingly their lordships made good a con-
fiderable deficiency in the firft year's fub-
fcriptions, which benevolent condud of
their lordships gave ftability to the pro-
ceedings of this little Society, and was
defervedly reputed the bafis of its efta-
blishement.

I x was now thought neçeffary to no-
minate a proper perfon to a£t as Secretary
and Treafurer, and to take care of the
bufinefs of the Society, Mr. Shipley vas
appointed to this Office for one year,
and performed it gratis, to the entire
fatisfadlion ofail the Subfcribers.
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Toute înltruâion & tout âvîs qui
pourra avoir quelque rapport à cet éta~
bliffement, fera reçu avec reconnoif-
fance, & fera examiné par la Société ,
fi on veut bien l'adrelfer par écrit à M.
Shipley, chez M. Melliter, Chirurgien
dans la grande rue de Pultney, près de
Golden Jquare.

Comme les Soufcripteurs de cette
Société îfétoient pas alors en affez grand
nombre pour fournir la fomme d'argent
nécelfaire aux engagemens qu'on pre-
noit par cet avertilfement , les Lords
Folkeftone & Romney eurent la géné-
rofité de promettre qu'ils fuppléroient
à ce qui pouvoit manquer. En confé-
quence de leur promeffe,ils payèrent tout
ce qui manqua aux foufcriptions de cette
première année. Cette conduite noble
donna de la habilité aux opérations de
la Société nailfante, & doit être regardée
comme la bafe de tout l'édifice.

O n crut pour lors qu'il étoit nécelfaire
de nommer au Secrétariat & à la Tréfo-
rerie des perfonnes qui fuffent en état
de remplir ces places : on nomma M. Shi-
pley pour une année, & en conféquence
il a fait gratuitement les affaires de la
Compagnie , à la fatisfa&ion entière de
tous les Soufcripteurs.
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The gentlemen met again at the famé
place on the îoth of April following ,
when it was propofed to divide the pre-
miums for the enfuing year , into three
or four différent ciaffes, and to extend
them to the raifmg of raw filk in the co¬
lonies and at home , and then the mee¬
ting was adjourned to the circulating
library in Grane court Fleet flreet, where
leave had been obtained till a more con-

venient place couldbe found, and.
O N the 24th of April, this laudable

affociation met accordingly for the firft
tirne at the faid circulating library. At
this meeting it was ordered that ail let-
ters to the Society, received by the Se-
cretary, be numbered in order to have
them more eafily referred to, and that
the Secretary , on receivi'ng any letters
that required immédiate ahfwers, should
collet! a committee of the Society to
confiait with.

Also Mr. Shipley having produced
two âbftraâs from the Amfterdam Ga¬
zette commending the intentions of the
Society it was thought proper to have
them tranfiated and entered in the minu¬
tes. After which the gentlemen adjour¬
ned to the twenty-feeond of May , and
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O n fe raffembla encore dans le même

lieu le i o Avril fuivant. On propofa de
diftribuer les prix pour l'année fuivante
en trois ou quatre claffes, & d'y com¬
prendre la foie crue dans les Colonies &
dans le Royaume [ h ]. Enfuite on indi¬
qua une nouvelle affemblée à la Biblio¬
thèque circulaire dans le Crâne courtTleet
flreet, qu'on avoit prêté aux Soufcrip-
teurs, jufqu'à ce qu'ils euffent trouvé un
lieu plus commode.

Le 24 du mois d'Avril, cette refpec-
table Société fe rendit pour la première
fois au lieu du rendez-vous. On ordonna
dans cette affemblée , que toutes les
lettres adreffées à la Société, reçues par
le Secrétaire, feroient numérotées, afin
que le rapport en fût plus facile ; &
que fi le Secrétaire en recevoir qui
exigeaffent une réponfe prompte, il
affembleroit un comité, avec lequel if
en délibérerait.

M. Shipley ayant produit deux extraits
de Gazettes d'Amfterdam, dans lefquel-
les on louoit beaucoup les intentions de
la Société , on jugea à propos de les tra¬
duire, & d'en garder des minutes. En-
fuite la Société indiqua FalIemMée au-
22 de Mai, & elle continua d'y venir

I
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continuée! their meetings at this place
monthly ; during the fummer monthsno-
thing very material was tranfa&ed; but
oh the 27th of November the members
then prefent obferving, that their mee¬
tings hadnowbeen held during thefpace
ôf eight months, and with a very fmall
inçreafe of the number of fubfcribers,
fome of the gentlemen gave it as their
opinion that the forming themfelves into
a regular body, and publishing their plan,
would be the beft means of inducing
others to jointhem, which being imme-
diately approved of, Mr. Henry Baker
was unanimoufly requefted to draw up a
plan for the régulation of the Society,
who with greatpolitenefs and generofity
undertook this difficult taslc ; and fo affi-
duous was he in the exécution of it, that
on the 1 8th of December foUowing, lieO '

prefented his plan which w.as ordered to
be confidered the fécond Wednefday in
February 17,y y , and thanks were retur-
ned him on this occafion. At this mee-

tirjg Mr. Theobald propofed that their
next meeting shouldbe at Peele's Coffee
houfe in Fleet-ftreet, which was agreed
to,and

On the tenth of January they met
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tous les mois. Pendant l'Eté, il ne fe paSTa
rien de remarquable ; mais le 27 de No¬
vembre , ceux qui fe trouvèrent à la
féance, ayant obfervé que depuis huit
mois qu'ils s'affembloient, le nombre des
Soufcripteurs n'étoit point augmenté ,

proposèrent de former un corps régulier,
& de publier leur plan,perfuadés que cette
publicité engageroit bien des perfonnes à
fe joindre à eux. Cette proposition fut
approuvée, & M.Henry Baker fut élu una¬
nimement pour drelTer un règlement : il
s'y livra avec tant d'affiduité, que le 18
de Décembre fuivant il rendit compte
de fon travail. L'examen en fut remis au

fécond Mercredi de Février 17 y y , &
on lui fit les remercîmens qu'il méritoit»
Dans cette affemblée, M. Theobaldpro-
pofa de fe rendre tous au Caffé de Peele
dans le Fleet-Jlreet ; on y confentit.

Le 10 de Janvier, ils fe trouvèrent au
D

IRIS - LILLIAD - Université Lille



|*°)j
agreeable to this refolution in tïie di-
ning room at the faid coffeehoufe, wheti
a letter was read From Charles Whit>
worth Efq ; in which were fome propo-
fais for rendering the plan of this Socie¬
ty very extenfive ; and a fcheme for a
regifter-bookwas approvedof and abook
was accordingly ordered, the forra of a
certificate to be given with thepiremiums
was likewife drawn up by Mr. Henry Ba¬
ker and approved, and a motioii was ma-
de by Mr. Shipley that a premium be
given nextyear for the beft performance
in fteel dies, and then they adjourned
to the i yth, when with the alfiftance of
Sir Henry Cheere , Mr. Dalton , Mr,
Strange and Mr. Bonneau, who had been
defired to attend for that purpofe , they
for the firft time adjudged the premiums
offered for drawings as follows, viz. Ta
James Scowles for the beft drawing five
pounds; to Mifs Keith for the fécond
beft four pounds ; to Elias Durnford for
the third, three pounds : to Richard Du-
bourg for the fourth > two pounds ; and
to John Revel for the ftfth, one pound,
being the premium advertifed for the
clafs between the âges of fourteen and
feventeen.
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lïeu convenu entr'eux, dans la Salle à
manger dudit Caffé ; ils y reçurent une
lettre de la part de Charles Whitworth ,

Ecuyer ; elle contenoit quelques pro-
pofitions qui tendoient à l'agrandiffement
du projet. On y parloit auflî de la tenue
d'un regiftre, ce qui fut approuvé. On
l'ordonna en conféquence, &on convint
qu'il falloit déterminer la forme des cer¬
tificats qu'on donneroit à ceux qui au~
roient obtenu des prix. M. Henry Baker
en propofa desmodèles qui furentapprou-
vés.M.Shipley demanda qu'on donnât uiî
prix pour la teinture de l'acier. Enfuite
on convint de s'afiembler le quinze ï
6t ce jour-là , Sire Henry Cheere, M.
Dalton, M. Strange&M. Bonneauayant
demandé à être préfens, on donna pour
la première fois les prix du delTein. James
Scowles eut le premier, cinq livres ; Mïff
Keith le fécond , quatre livres ; Elie
Durnford le troifième, trois livres ; Ri¬
chard Dubourg, le quatrième deux livres;
& John Revel le cinquième, une livre. Ils
étoient dans la clalfe des enfans depuis
quatorze jufqu'à dix-fept ans.

Dy
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T O Richard Cofway for the beil dra-

wing, five pounds : to John Smart for
the fécond beft, four pounds; to John
Greffe for the third, three pounds ; to
Mifs Barbara Marfden for the fourth ,

two pounds ; and to John Ashwood Por¬
ter for the fifth, one pound ; being the
premium offered for the ciafs under the
âge of fourteen.

Public notice of this decifion was

ordered to be inferted in the Daiiy Ad-
vertifer of the i7th current, and onthe
2«?th following, the money was diftribu-
ted among the feveral claimants above-
mentioned, before the Subfcribers then
prefent. At the next meeting on the fifth
of February, the Society having formed
themfelves into a body by the title of
the Society for the encouragement of
Arts, Manufactures and Commerce, pro-
ceeded by ballot to the eleCtion of their
feveral offîcers for the enfuing year ,

when the following noblemen and gent¬
lemen vere chofen, viz.

PRESIDENT.

The Right Honourable Jacob Lord
.Vifcount Folkeftone,
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Â Richard Cofway, pour le premier

prix, cinq livrés; à John Smart, pour le
fécond, quatre livres ; à John Greffe ,

pour le troifième, trois livres; à Miff
Barbara Marfden, pour le quatrième ,

deux livres ; & à John Àshwood Porter,

Î)Our le cinquième , une livre : c'étoita claffe au-deffous de quatorze ans.

O n convint de faire mettre dans les
papiers publics du dix-fept du courant
tout ce qui s'étoit paffé à cette occafion.;
& le vingt-neuf, en préfence des Souf-
cripteurs, on diftribua les prix à ceux
qui les réclamèrent. Dans l'affemblée
fuivante qui fe tint le $ de Février, la
Société qui s'étoit réunie en- un corps
fous le nom de Sociétépour fencourage¬
ment des Arts, des Aîa.nu faclu res SC du.
Commerce, choifit au fort fes Officiers
pour l'année fuivante. Voici leurs noms»

.. m j. 3S - : j '■! ' - ' rrt

PRÉSIDENT.

L E très-honorable Lord, Vicomte de
Folkeftone.

D iij
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VICE-PRESIDENTS;

The Right Honourable LordRomney.'
The Reverend Dr. Stephen Haies.
Charles Whitworth, Elq, and.
James Theobald, Efq.
J o h m Goodchild, Efq; Treafurer ;

and Mr. William Shipley Secretary, vho
was likewife eledled a perpétuai mèmber,
and excufed ail payments in confidera-
tion of his having framed the original
propofals and plan for forming this So¬
ciety, and of the great trouble and fa¬
tigue he had undergone in folliciting
the encouragement of the nobility and
gentry for many months : the famehonor
was likewife conferred on Mr. H enry Ba¬
ker, for drawing up a pra&ical plan for
carrying Mr. Shipley's defign into exé¬
cution.

.

O N the ipth ofFebruary, the Society
met for the laft time at Peele's coffee-
houfe, for finding that the room was too
fmall to contain their prefent members,
they hakbdefîred Mr. Shipley to enquire
fora more commodious room, who in
confequence of their requeft now. infor»
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L e très-honorable Lord Roraney.
Le révérend Docteur Etienne Haies;.
Charles Whilworth, Ecuyer.
Jacques Theobald , Ecuyer.
Jean Goodchild, Ecuyer, fut nommé

Tréforier, & M. William Shipley Secré¬
taire ; il fut aufli nommé Membre per-

Îiétuel. Il refufalesappointemens qu'onui offrit en confidération des peines
qu'il s'étoit données pour dreffer les arti¬
cles & le plan original de la Société ,
ainfi que des foins que lui avoient coûté
fes follicitations auprès de la Nobleffe
& des Gentilshommes, pour les engager
à fouferire à fon établiflement. On acT

corda le même honneur à M. Henry Ba¬
ker , qui avoit dreffé un plan de pratiqué
pour l'exécution du projet de M. Shi¬
pley.

Le ip de Février ,1a Société s'affem-
blapour la dernière fois auCaffé déPeele..
Le lieu leur ayant paru trop étroit pour
contenir tous ceux qui devoient affilier
aux affemblées, on pria M. Shipley de
chercher un appartement plus commo¬
de : il dit qu'il en avoit vu un dans le

Uiv
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ttied them ] that he had feen a houfe m

Craig's court at Charing crofs, in which
by laying two roonts on the firft floor
into one, he could form a Very conve-
nient apartment for the meetings of the
Society, which he would furnish with
chairs and other neceffaries for the mee¬

tings at the yearly expence pf twenty
pounds including fire and candies; this
offer appeared fo reafonable, thatthe So¬
ciety readily acceptedit, and appointed
their next meeting to be held there ac-
cordingly.
It was likewife refolved at this meeting

that one thoufand copies of Mr. Baker's
plan shouldbe forthwith printed and dif-
perfed.

The good effedls of the Society's
being formed into a regular body, and of
the publication ofMr. Baker's plan, foon
became vifible by the rapid increafe of
the number of its members which almoft
inftantly enfued, for -front the time of
their firft meeting at Rathmell's coffee-
houfe, inMarch 1754, to the firft time
pf elç&ing their pffîcers in February
175 y, being the fpace of eleven months,
they were only increafed to feventeen
members} vhçrças in the short fpace of
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Craig's court à Charing crojj\ cortlpofé
de deux pièces au premier, qui pourroit
convenir à la Société. Il offrit d'y faire
porter des chaifes & autres chofes né-
ceffaires. Il affura que le tout ne mon-
teroit qu'à vingt livres par an, en y
comprenant le bois &la chandelle. Cette
offre parut fi raifonnable, que la Société
l'accepta fur le champ , & convint d'y
tenir la première affemblée.

O n ordonna aufll qu'avant quinzaine
il y eût mille exemplaires imprimés du
plan de M. Baker, & qu'on les répandît
dans le Public.

O n fentit les avantages de la forma¬
tion dé la Société en un corps, & de la
publication du plan de M. Baker ," par
l'augmentation rapide du nombre des
Souscripteurs. Depuis la première affem¬
blée tenue en Mars I7J4 au Caffé de*
Rathmell, jufqu'à l'ëleélion des Officiers,
qui fe fit en 17 y <ç au mois de Février ,

( ce qui compofoit onze mois d'inter¬
valle ) , la Société n'augmenta que de
fôixante-dix-feptMembres; au lieu qu'en
deux mois feulement ? après la publica-
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fvo months, after the publication ofthe
planche Society increafed to eighty-one
tnembers ; and another favourable cir-
cumftançe alfo greatly contributed to
their fuccefs , which vtas the confiant
and umvearied attendance of thofeworthy
noblemen already mentioned, vho at
this time never once failed to honor the
Society by their prefence at their weekly
meetings.

On the firft of March, the Society
met at their office in Craig's court, and
fromthis time ail their proceedings were
regularly entered in books appointed foi
that purpofe, and their meetings began
to beheld weekly.

SooN after the Society's premiums
trere extended to différent articles in
Manufa&ures and Commerce at home,
and in our colonies abroad ; and they
hâve fince been fo confiderably enlarged
that the annual catalogue of their pre¬
miums and the conditions on vrhich they
are offered, makes a conliderable pam¬
phlet.

• r - ■> •" * '• •" î. ;.) J I

ÂT a meeting on the fjoth of Àpril^
Mr. Beardmore one pf the members ;
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tion du plan de la Société, quatre-vingt
perfonnes fe préfentèrent , & furent
reçues. Il y eut encore une circonf-
tançe qui contribua beaucoup au fuccès ;
ce fut la confiante & infatigable appli¬
cation de ces généreux Alfociés qui n'a-
voient jamais manqué d'honorer la So¬
ciété de leur préfençe ; je parle des Lords
Folkeftone êcRomney, qui vinrent avec
la plus grande afliduité aux alfemblées
qui fe tenoient toutes les femaines.

A u premier Mars, la Société fe rendit
à Craig's court ? & depuis ce temps-là
tout ce qui s'qfi paffé dans fes féances a
été inféré dans un regifire. Les alfemblées
commencèrent à devenir hebdomadaires;

Bient ôt après les prix de la Société
commencèrent à s'étendre fur différentes
parties de Commerce, & fur. différentes
efpèces de Manufactures, ffpit pour l'in¬
térieur du Royaume, foitpour les Colo¬
nies. Et ce détail eft augmenté Ci confi-
dérablement, que le catalogue annuel
des prix & les conditions auxquelles on
peut concourir, forment aujourd'hui un
très-gros cahier.

Dans l'affemblée du 30 Avril, M;
Beardmoie^ l'un des Membres 2 apporta

I
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produced to the Society the new général
magazine for the monthofApril,in which
was inferted an abftradt of the Sôciety's
plan, and thereupon he was defired to
"thank the proprietors of this magazine,

probably becaufe the Society chear-
fully embraced , and were wiliing to
countenance every opportunity of ma-
king their benevolent intentions univer-
fally known, and becaufe though per-
milïion had not been obtained for this

publication, yet the proprietors had in
fome meafure forwarded their defigns ,
which was agreeable to the requeft of
their advertifement, and as this advertife-
ment is ftill continued to 1765 , it isa
prefumptive proof thât this candid ac-
count of their inftitution will be regar^
ded in the famé light.

D u R i n G this fummer the Sociçty
continued much in the famé hâte, the
grand objedts that principally engaged
their attention were , the effaying feve-
ral minerais in order to fmdthe true Co¬
balt for which their premium wasoffered;
and the eftablishing premiums to encou¬
rage the making of buff leather for the
ufe of the army, and for cultivating the
growth of white mulberry trees in Caro;
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à la Société le nouveau Magajin génè~
ral\_h~\ du mois d'Avril, dans lequel fe
trouvoit un extrait du plan de la Société.
On le pria de remercier les Auteurs de
ce magafin.... Il eft probable que dans
cette circon fiance la Société n'envifa-

geoit que ce qui pouvoit contribuer à
faire connoître au Public fes intentions
bienfaifantes. Elle n'avoit pas accordé
de permiiïion pour cette publication ;
cependant ces Auteurs n'avoient fait en
quelque forte que prévenir le vœu de la
Société.

Pendant tout cet Eté, la Société
a toujours continué dans le même état.
Les grands objets qui l'ont principale¬
ment occupée, ont été plufieurs effaisde
différens minéraux, dans l'intention de
trouver le vrai Cobalt, pour lequel on a
propofé un prix ; & l'établiflement des
prix pour la manière de préparer les buf¬
fles qui fervent aux foldats , ainfi que
pour multiplier les meuriers blancs dans
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lina ; for an account of the good effets
of thefe and other premiums that may be
hereafter mentioned, we refer the reader
to a diftin£t détail of the public benelits
arifing from the Society's premiums ,
clafled under proper heads and annexed
to this narrative.

B Y the tenth of December, the So¬
ciety confifting of one hundred and fifty
members, it vas obferved that Mr. Shi-
pley's vhole time was engrofled in per-
forming the bufinefs of Secretary, Re-
gifter and Colle&or, which he had hi-
therto performed for the Society gratis,
therefore a motion vas made to allow
him a falary, and the queltion being put
it paffed unanimoufly in the affirmative.

At length the apartments in Craig's
court proved too small to contain their
members , great numbers being now
electedat every veekly meeting, vhere-
fore on the ayth of February, 1756, the
Society hired the firft floor in. the houfe
fituate at the corner of Caille Court op-
pofite the Nev Exchange buildings in
the Strand, vhich firft floor vas properly
fitted up for their meetings ; and here
the Society met for the firft time on the
fécond of June 175 6, and ordered effay-
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îa Caroline. Quant à ce qui regarde leS
bons effets que ces prix, ainfi que ceux
dont nous avons déjà parlé, ont produit,
le Leéteur en verra le détail, ainfi que
les avantages qu'en a retiré la Société ,

dans les articles particuliers que nous en
donnerons.

Le io de Décembre, la Sociétécom-
pofée de cent cinquante perfonnes, ob-
fervaque M. Shipley employoit tout fon
temps au lervice des Soufcripteurs ; que
jufques-là il avoit fait gratis toutes les
affaires du Corps , les collerions, les
regiftres, fans avoir reçu aucune récomr-
penfe : on propofa de lui donner des ap-
pointemens. La propoiltion paffa tout
d'une voix.

Enfin l'appartement de Craig s court
fe trouvant trop refferré pour le nombre
des Affociés, qui augmentoit toutes les
femaines , on prit le parti de louer le
premier appartement d'une maifon fituée
au coin de Cajlle Court vis-à-vis de New
Exchànge dans le Strand, ce qui fut
exécuté le 25; de Février 17 5*<5". Cet appar¬
tement fe trouva convenable à la Socié¬
té , & elle s'y affembla pour la première
fois le 2 de Juin de la même année. On
ordonna qu'on y établirait des fourneaux
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îng furnaces to be ereâed for trying
fuch ores and minerais as should be
brought to the Society for examination,
but principally on account of finding
the true Cobalt.

F rom this time the bufînefs of the

Society multiplied fo confiderably, that
to give a regular détail of the procee-
dings at each meeting , would require
a large volume ; I shall therefore only
feleâ fuch important tranfaûions as have
been peculiarly bénéficiai to the public,
and shall then clofe this little narrative
with a short account of the prefeat ftate
of the Society, remarking the number
of its memberSjthe extent and.utilityof
its premiums, under their feveral cîaf-
fes, and the equity and modération of
the rules and orders by which this great
body is happily condu&ed in fuch a man«
ner as to give univerfal fatisfatlion, and
to mer'it diftinguished approbation.

In theyear 17yMr. Henry Baker,
"whofe aûive zeal for the welfare of this

Society \ve have often had occafion to
'

mention , propofed to the Society , to
give gold and filver medals as honorary
premiums, with aview of exciting ému¬
lation among the nobility, and other
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pour effayer les ors &• les minéraux dif-
férens qu'on donne à la Société pour les
examiner, mais fur-tout pour trouver le
vrai Cobalt.

Depu is ce temps-là, les affaires de
la Société fe font multipliées fi consi¬
dérablement, qu'il faudroit un volume
immenfe pour en donner un détail exa£t.
Ainfi nous ne choifirons que ce qu'il y a
de plus remarquable par l'utilité que le
Public en a retiré ; & nous -terminerons
ce petit récit par le compte que nous ren¬
drons de l'état préfent de,la Société. Nous
remarquerons cependant quç le nombre
de fes Membres , l'étendue & l'utilité
des prix qu'elle accorde dans les différen¬
tes claffes , l'équité & la modération des
règles & de l'ordre avec lèfqueffes tout
fe conduit, lui ont attiré l'eflime & l'ap¬
probation du Public. :,

En 17 jd, M. Henry Baker , dont nous
aurons fouvent occafion de louer l'aéti-
ylté & le zèle pour le bien de la Société,
lui propofa de donner des, médailles d'ôr
& d'argent pour prix. Son intention étoit
d'exciter l'émulation de la Noblejffe 6ç
des autres perfonnes de condition qui

E
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perfons of condition, with whom pecu<
niary premiums could havë ho weight,
agreeable to this propofaljâ defign for the
medals was prefented to thë Society by
Mr. James Stuart., from which a die was
ordered to be made , and fome medals
being ftruck, the firft fixgold medals were
given by the Society to the perfons,
and in the order following.

To Jacob Lord Viscount Folkes-
tome with this infcription within the
laurel wreath, For eminent services.

To Lord Romney , with the famé in¬
fcription ; the eminent fervices, fo pro-
perly recorded in thefe infcriptions, re-
quire no répétition, as the reader is by
this time fully acquainted withthe amia¬
ble charadters ôf thefe two noblemen.

To Henry Duice of Beaufort with'
this infcription, Forsowing Acorns.

To Lady Louisa Augusta Greville,
P—for Drawing.

To James Stuart Painter and Ar-
çhitêct for designing this Medal.

, To William Shipley--"Whose Pub¬
lic Spirit gave rise to this Society,
An engraving from this gentleman'» me«
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h'auroient point accepté de l'argent rnon.-
noyé. Cette propofition fut goûtée. En
cônféquence on chargea M. Jacques
Stuart de compofer des defîéins pour ces
médailles. Il les préfenta à la Société. Ils
furent agréés ; & on ordonna qu'on en
frappât quelques-unes. Les fix premières
médailles d'or furent données par la So¬
ciété à ceux que nous allons nommer.

A Jacob Lord Vicomte Folkeftone :

elle portoit cette infcription placée dans
une couronne de laurier: Pourfesgrands
fcrvtcesi

A Lord Romney, la même. Comme
nous avons déjà parlé de ces deux géné-
ireux protecteurs, & que nous avons ren¬
du à leur zèle, les éloges quais méritent ,
-nous ne répéterons point ici les louanges
-qui leur font fi bien dues.

A Henry Duc de Beaufort, une mé¬
daille portant cette infcription : Pour
avoir femé du gland.

A Lady - Louife - Augufte Greville ,

pour le de(fein.
AJacques Stuart,Peintre & Architecte,

pour avoir dejjmè cette médaille.
A Guillaume Shipley, avec cette de-

vife : à M. Shipley, Patriote SC Fonda¬
teur de cette Société-, On a gravé cette

E ij
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dal has been made, and an impreflioft
placed in the title page ofthiswork, as
its proper frontifpiece, and alfo that rhe
public might have an exact copy of the
Society's lionorary medals.

February the27th iyfjo, aletterwas
read to the Society, from Mr. Francis
Hayman Hiftory-Painter , at that time
chairman of the coramittee of Artifts, re-
quefting that the Societywould permitthe
Artifts to make an exhibition- of polite
Arts in the Society's great room, which
had been built for them at a houfe nearly
oppofite Beauford buildings, where they
ftill continue, this letter being referred
to the committee of polite Arts, they
came to a refolution to permit an exhi¬
bition , and accordingly in May follo-
wing the Artifts of Great Britain, exhi-
bited their works for the ftrft time, under
the fanâionof the Society, and from the
amazing concourfe of people who daily
xeforted to this exhibition, itplainly ap-
pearedhow agreeableit would be to the
public in général, if fuch exhibitions
were annually permitted, and experience
has shewn that- the public curiolity has
not fulfered the leaft diminution, during
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médaille, & on l'a placée à la tête de cet
ouvrage, comme un digne frontifpice ,
& aulîi pour faire connoître au Public
les médailles d'une Société qui cherche
à honorer les perfonnes qui travaillent
pour la Patrie [ i ].

Le 27 de Février 176b, on lut dans
l'affemblée une lettre de M. François

3

Hayman, Peintre d'Hiftoire, & qui pour
lors étoit Préfident du Comité des Ar-
tiftes. Il prioit la Société de permettre
qu'ils fiffçnt une expofition de leurs ou¬
vrages dans la grande Salle de la Société ,

qui a été bâtie pour elle dans une maifon
fituée près des bâtimens deBeaufort, oh
elle continue toujours fes féances. Cette
lettre ayant été renvoyée au Comité de
la Société pour les Arts libéraux, on
arrêta que l'expofition feroit permife.
En conféquence, au mois de Mai fuivant
les Artiftes de la Grande-Bretagne expo¬
sèrent leurs ouvrages pour la première
fois fous la protection de la Société. Le
concours prodigieux qu'il y eut à ce fpec-
tacle, prouva qu'on le verroit avec plaifîr
fe renouvelier tous les ans. L'expérience
a fait voir que la curiofité de la Nation
n'étoit point diminuée pendant quatre
ans ; car la dernière expofition a attiré
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the fpace of four years for the prefent
exhibition is as popular as the fîrft ; and
very important are the advantages arifing
to the Society, to the Artifts, and to
the whoie Nation, from thefe annual
exhibitions.

With refpedlto the Society Ibelieve
it cannot be denied, that many private
perfons capable ofpromoting their plan,
not only by their fubfcriptions, but by
their advice and experience, have be-
come members , from viewing the va-
rious works of art exhibited under the

patronage of fo laudablean affociation,
many of which they found were the hap-
py produâ: of the Society's extenfive li-
berality , towhich I may add, that nurn-
bers who were not well apprized of the
fuccefsful progrefs of their patriotic
endeavours , bv this means received un-' j

doubted information, and from thence
were induced to contribute to the fup-
port and extenfion of this noble ftruâure
of public virtue—As to the rifing géné¬
ration of Artifts they no longer remain
immerfed in obfcurity, but have the
happieft opportunity of exhibiting their
favourite talents to the beft advantage ,
and are early introduced to the acquain-
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jutant de monde que la première. Et les
avantages que la Société, les Artiftes &
toute la Nation retirent de ces expofi-
fions annuelles, font très-confidérablesr

Pour ce qui regarde la Société
1 r l'ers en font devenus

fon objet, non-feulement par leurs fouf*
criptions , mais par leurs confeils , par
leur expérience, par l'examen qu'ils font
des différens ouvrages qui paroiffent fous
laproteftionde cette louable aflbciation,
dont plufieurs font les fruits de la géné-
rofité de la Société. J'ajouterai que plu¬
fieurs perfonnes qui n'avoient aucune
connoiflance des fuccès qu'avoit le zèle
de leurs Compatriotes, en ont été inf-
truites par ce moyen, & ont été engagées
à participer au foutien de ce refpedable
ouvrage qu'on peut dire être celui de la
vertu & de l'amour du bien public. Quant
à l'intérêt des Artiftes, il eft vifible. Ils
fie font plus dans l'obfcurité ; ils jouilfent
de l'avantage défaire paroître leurs talens
dans le jour le plus favorable ; ils font
connoiffance de bonne heure avec les

protedeurs des Arts, qui par ce moyen

contribué à remplir

E iv
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tâncë of the patrons of the polite arts, to
vcdiom their names and relîdence is by
this means made known ; and their répu¬
tation is not founded on the partial voice
of private friendship, but on the merit
of public approbation ; and frorn the
profit arifing from the fale of the annual
catalogues oftheir works thus exhibited,
the exhibiters been enabled to diflribute
relief not only to the indigent of their
own body, but alfo to aliens , and are
at prefent formed into a regular inftitu-
tionbythe name of A Society of Ar-
tists associated for the relief of the

distressed and decayed of their OwN

body, their wldows and children,
thankfully acknowledging the fpirit of
encouragement which the public have
expreffed during their late exhibitions ,
and prOvidently determining for the fu¬
ture , to form a fund from the produce
of the fale of their catalogues for thofe
humanè purpofes alone , fo clearly fet
forth in their tide. Laftly, the nation in
général dérivés a relative advantage from
thefe exhibitions, for by them, abranch
of éducation of the utmofl importance
to many of our Manufaâures is greatly
encouraged , émulation being a ftrong
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apprennent leurs noms & leur demeure.
Leur réputation n'eft plus fondée fur des
amitiés, ou plutôt fur des cabales parti¬
culières & partiales, mais fur les éloges
que leur accorde l'eftime publique. Ils
y trouvent du profit par la vente des cata¬
logues annuels ; l'argent qu'on en retire
eft employé au foulagement de leurs con-
•frères indigens. Ils peuvent encore éten¬
dre ces fecours aux étrangers. A préfent
même ils ont formé une affociation ré¬

gulière qui porte le nom de Société etAr*
tijles affociéspour lefoulagement de ceux
de leur Corps, qui Je trouvent dans la.
tnifère, ou hors d'état de travailler, pour
leurs veuves SC pour leurs enfans. Ils re¬
mercient le Public de la protection qu'il
a donnée à leurs ouvrages pendant les
dernières expofitions ; & ils ont ftatué
qu'à l'avenir on feroit un fonds du pro¬
duit de la vente de ces catalogues, qui
feroit appliqué uniquement à cette œuvre
de charité. C'eft ainfi qu'ils s'en expli¬
quent dans le Statut. Enfin le Corps delà
Nation en général tire une grande utilité
relative de ces expofitions qui encou¬
ragent une branche d'éducation très-im¬
portante pour une grande partie de nos
Manufactures. L'émulation anime notre
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încitement to our youth to learn the
élégant art of drawing, and drawing is
fo effential to the improvement of niany
Arts and Manufactures, and before the
inftitution of this Society, and of thefe
exhibitions was fo little cultivated, and
confinedto fo few hands, that the Manu-
faCturers were obliged to give fuch ex¬
travagant prices for new patterns, as
greatly enhanced the value of their com-
modities, and diminished the demand for
them in foreign rnarkets ? if not at home,

I am now to pafs from this pleafing '
tho'short review of our exhibitions, to
an event of the utmoft confequence to
the community-—the eltablishment of
the plan for fupplying the rnarkets of
London and Weftminfter, with fîsh from
diftant fea-ports and rivers, by land car-
riage.

This extenfîve undertaking was firit
propofed to the Society in the month of
November 176"!, by John Blake, Efq;
who attended the committee to whom it
had been referred to confider of a pre-
mium for the catching of turbots by
British fubjeds. Mr. Blake informed the
gentlemen of the committee, that ma-

IRIS - LILLIAD - Université Lille



(7?)
jeuneffe, & lui donne le défir' d'appren¬
dre l'art agréable du delfein, qui eft fi
important pour plufieurs autres Arts ôc
pour les Manufactures, qui même avant
l'établiffement de cette Société & de ces

exportions, étoit fi peu cultivé, ou du
moins par un fi petit nombre de perfon-
nes, que les Manufacturiers étoient obli¬
gés de donner des prix exceflifs pour des
modèles ; ce qui augmentoit confidéra-
blement le prix de ces marchandées, &
diminuoit le nombre des acheteurs, foit
cheznous,foit dans les marchés étrangers.

J E vais paffer du récit que je viens de
faire de nos expofitions à un article ex¬
trêmement intéreffant pour la Patrie ;
ç'eft le projet de faire venir par terre à
Londres & à Weftminfter du poifîbn des
ports de mer éloignés.

Cette grande entreprife fut pro-
pofée à la Société au mois de Novembre
i7<7x par John Blake , Ecuyer , qui s'a-
drefia au Comité chargé d'examiner une
demande faite à l'occafion de la pêche
du Turbot en Angleterre. M. Blake re-
préfenta qu'on pouvoit faire des machi-
nespropres à tranfporter un mjllierpefant
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chines might be contrived capable of"
carrying one thoufand weight of fish ,
and at the famé time fo light, that they
might eafily be drawn by a pair of horfes;
and convey the above weight of fish wit-
hout any injury, fromthe weather or jol-
ting, to London,from the fea-coafts of
the kingdom ; he likewife fet forth the
advantages that would accrue to the na¬
tion from the improvement of ourfishe-
ries, and particularly that of adding con-
liderably to our marine , by encouraging
fishermen to fettle on our fea-coafts,
which by this rneans would become nur-
feries for good fea-men ; for the children
being early accuftomed to the watry élé¬
ment, would be the more eafily induced
when grown up to enter into the fervice
of the ftate. In a word, his whole plan
feemed fo evidently calculated for the
public good, that at the next meeting
of the Society, it was refolved to ad-
vance Mr. Blake the fum of two thou¬
fand pounds to enable him to carry his
ufefuî defigns into exécution, and the
faid fum was paid to him, without any
limitations or particular conditions, and ï
prémiums were offered for the beft mo-
dels of machines proper fox the under-
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'de poiffon; qui feroient fi légères, que
deux chevaux fuffiroient pour les traîner,
& que des côtes du Royaume elles ap-
porteroient le poiffon à Londres , fans
qu'il reçût aucune altération, foit de l'air,
ou du mouvement de la voiture. Il fit
voir l'avantage que la Nation retireroit
en même temps de la perfection de nos:
pêcheries ; perfection qui par une confé-
quence néceffaire- tendroit à l'utilité de
notre marine , parce que les Pêcheurs fe
multiplieroient fur les côtes, & forme-
roient des pépinières de bons Marins.
Les enfans accoutumés de bonne heure
à cet élément s'engageroient plus aifé-
ment, & plutôt au fervice de la Nation.
En un mot, fon plan parut fi avantageux
au bien public dans toutes fes parties ,

qu'à l'affemblée fuivante la Société dé¬
cida qu'on avanceroit à M. Blake la
fomme de deux mille livres ( 47000 liv.
-de France ) pour le mettre en état d'exé¬
cuter cet utile projet. Cette fomme lui
fut remife fans aucune reftriâion , ni
condition particulière. On propofa des
prix pour ceux qui ferûient les meil¬
leurs modèles de machines pour ces
tranfports ; mais ce ne fut qu'au mois de
Mai 1762 que la chofe eut lieu : on fit

IRIS - LILLIAD - Université Lille



fys)
takîng, but it vas not till the month of
May 1762, the the fcheme toolc effetf,
vhen proper carriages being made from
the model to vhich the premium had
been adjudged, and ail other neceffaries
being duly prepared} thefe carriages be-
gan to travel, and it mufl not be forgot
that through the indefatigable attention
of the manager to every thing that might
tend to promote the luccefs of this un-
dertalcing , an a£t of parliament vas ob-
tained , by vhich the tolls to be paid by
the carriages, vere moderated, the fis-
hermen protedled ; and the liberty of
buying and felling of fish laid open tô
every perfon, vhether brought up tô thé
trade or not : in a Very short time, the
public vith pleafure beheld a greater va-
riety of fish than had ever been knovn at
London, and feveral forts of fish parti-
cularly foies , were brought to market
much larger than ufual, and in better
condition.

The neceffary expenc'es attending
the carrying this bénéficiai defign intô
exécution were fo confiderable, fuchas
providing a proper number ofmachines,
a place of général réception , fballs for
fale, &c. that Mr. B-lake foon found the
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des voitures d'après le modèle auquel le
prix avoit été adjugé : on fe pourvut de
tout ce qui étoit riéceflaire ; & lorfque
tout fut préparé , on commença à tra¬
vailler. On ne doit pas oublier que l'en¬
trepreneur eut l'attention de ne rien né¬
gliger de ce qui pouvoit contribuer au
fuccès de l'entreprife. Il obtint un aête
du Parlement, qui modéra l'impôt qui
devoit être payé par ces voitures, &aui
favorifoit les Pêcheurs. Cet aêle accor-

doit aufli à toute perfonne commerçante
ôunon, la liberté de vendre & d'acheter
du poiffon. En un mot, le Public eut
la fatisfaêlion de voir apporter en très-
peu de temps à Londres, quantité de poi£
ions qu'on n'y connoiffoit pas ; fur-tout
plufieurs efpèçes de Soles beaucoup plus
belles, & en bien meilleur état qu'elles
n'étoient précédemment.

La dépenfe des voitures néceflâires
pour l'exécution de cette utile entre-
prife fut fi confidérable , il falloit un
nombre fi prodigieux de machines, un
Bureau général de recette, des Halles
pour vendre, &c. que M. Blake s'apper-
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fum grânted by the Society was inade*
quate to the extenfivenefs of the pian,
but determined to give ail poflible fatis-
faction to this refpedtable body, he laid
before them an account of his expences,
and of the progrefs he hadmade, which
the Society fo highly approved, that they
not only returned him thanks for his great
care and attention to thetrufl repofedin
him, but likewife on the nineteenth of
May 1762 agreed, to lend him the fum
of one thoufand five hundred pounds
on his giving proper fecurity , the
better to enable him to complété his
defign, which he has fince carried on
with great. fuccefs and amazing intrepi-
dity j, furmounting every difficulty that
the united efforts of a fet ofmonopolizers
of fish in this town, could -pofhbly in¬
vent to obftrudt him in the exécution of
this great undertaking j and' in March laft,
he once more laidhis accounts, unasked,
before the Society, at an extraordinary
meeting -, when his whole proceedings
appeared fo confiftent with his firft pro-
pofals , and his definterefted zeal and un-
wearied application in this public fervice
fo undeniably évident, that thanks were
again returned him, and the gold medai
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çut bientôt que la Tomme que lui avoit
donné la Société, n'étoit pas Tuffifante
pour fournir aux dépènfes qu'exigeoit
l'entreprife. Mais comme ilvouloitab.fo-
lument contenter la Société qui l'avoit
employé, il lui rendit compte des frais
qu'il avoir faits. La Société approuva Ton
Mémoire ; non-feulementelleleremercia
des peines qu'il avoit prifes, & de l'ap¬
plication qu'il avoit apportée à l'exécu¬
tion du plan qui lui avoit été confié ;
elle fit plus, le ip de Mai 1762 elle con¬
vint de lui prêter encore quinze cent
livres (yyyjo liv. de France ) pour le
mettre plus en état de foutenir cette en-
treprife. Il c'y livra tout entier, & la
eonduifit avec tant de courage & de fuc-
eès, qu'il furntonta tous les obftacles que
lui fufcitèrent les Monopoleurs de poif-
fon. Au mois de Mars dernier ( 1763 ) ,

il demanda une alfemblée extraordinaire
de la Société, pour y rendre Tes comptes.
Toute fa conduite parut fi conforme aux
proposions qu'il avoit faites ; fon zèle ,
fon défintéreffement, fon application au
fervice public parurent fi évidemment
aux yeux des Afibciés, qu'on le remer¬
cia, & d'une voix unanime, on lui donna
une médaille d'or, qui lui fut délivrée
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of the Society unanimoufly vôted him ;
which being confirnied at the next mee¬
ting , it was referred to the committee
ofpolite Arts to confiderof a properinf-
cription, when the following was agreed
to, To John- Blake, Esq. and within
the laurel wreath, Fish Monopoly res-
trained. Thus by the benevolent fup-
port of this Society, and the public fpi-
rit and induftry of one of its members ,
the fupplying our markets with fîsh by
land carriage,and thereducing itspriçe,
have been happily accomplished ; and
exciufive of this fcheme , the Society
annually fet apart five hundred pounds
to be diftributed in premiums for the en¬
couragement of the turbot fishery by Bri-
tish fubjecis, fo that from thefe t.wo fer¬
tile fources,we may hope to dérivé two
capital national advantages, the employ-
ing of a great number of feamen in time
of peace, and the forming a cônfiderable
nurfery of thefe ufeful fubjedls , who
may be calied forth, by proper encoura¬
gement, to the fervice of their country,
in time of public danger.

Having now given an account of
the moft important propofals. that the
Society have carried into exécution fmce
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Sans PafTembilée fuivante, On chargea
le Comité des Arts de propofer une ins¬
cription. On accepta celle-ci : AM. John
Blake, Ecuyer. Elle portoit aufli ces
mots gravés dans une couronne de lau-
rier:pour avoir arrête le irioriopole dupoift
Jon. Ainh ç'elt à laproteftion généreufe
de la Société, aufii-bien qp'au génie &au
patriotifme d'un de fes membres, que
nous devons cette prodigieufe quantité
de poiffon qu'on apporte par terre dans
nos marchés, & la réduction du prix au¬
quel on l'achetoit (i). Indépendamment
de cet article, la Société met à part tous
les ans cinq cent livrés ( 11250 liv. de
France) pour être diftribuées en prix à
ceux qui perfectionneront la pêche du
Turbot. De façon que nous tirerons deux
grands avantages de ces deux fources fé¬
condes. Premièrement, nous employe-
rons un grand nombre de . Matelots en
temps de paix. Secondement, nous for¬
merons une école confidérable de Sujets
dont on pourra fe fervir utilement dans
le cas oà il y auroit quelque danger à
craindre.

Comme' j'ai donné un détail circonT
tancié des projets que la Société a fait
exécuter depuis l'année 1756 , avec la

Fij
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the year 175 6, independent of tlieir prin*
ted lift of premiums, I shall briefly ftate
the fignal advantages the public have de-
rived from the premiums and bounties
given by this Society in purfuance of
their plan, as far as they have corne to
rriy knowledge, diftinguishing the impro-
vements aûually made in each clafs, pro-
pofed to be encouraged, and firft.

In the Ancient and useful ARTS
of AGRICULTURE and HUS-
BANDRY.

The Society have conftantly olfered
honorary premiums of gold and filver
medals, for planting of Acorns, Chef-
nuts, Elms, Firs , and Weymouth Pines,
in différent quantifies, and for fencing
and preferving the famé effeflually, in
orderto raife timber, fo effential for the
fervice of the navy, and vood for do-
meftic ufes in building, &c

The great utility of the cultivation
of thefe trees is fo obvious, and indeed
has been fo well conceived by our nobi-
ïity and gentry, thatitwillbe fufficient
to remark that the premiums have been
claimed from time to time, by perfonç
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lifte des. prix qu'elle a diftribués., je vais
expofer en peu de mots les avantages que
le Public-a tirés des récompenfes don¬
nées par la Société des Arts, &c, en.
conféquence de Ton plan * je dirai tout
ce que je connois , en diftinguant les
progrès faits dans chaque claffe, taux-
quelles on avoit propofé des encourage-
mens. . f

, J : ; .■■ ■ ■. r « » ■< - - * • " j : \ • . ' ' ' "! i p-fï" m o

0.U, ApJ i .. j. . c.['.'pîr
Dans les Ans anciens SC utiles, comme

£Agriculture SC £Economie rujlique.
A x6bi ii v-.m• 1 ëoftu&q
La Société n'a point ceffé de propofee

des .prix,, confiftant en médailles d'or ôç
d'argent,pour des plantations de Chênes*
de Châtaigniersy d'Ormes, de Sapins &
de Pins de Weymouth, en différentes
quantités ; pour leur culture & leur con-
fervation, ce qui nous procurera des bois
de charpente pour notre marine & pour
la conftruction de nos maifons.

»-• ...

L a. grande utilité de la culture de
ces arbres eft ii évidente, & notre No-
bleffeena été II convaincue, qu'il fuffira
de remarquer qu'il eft arrivé plufieurs
fois que les prix ont été réclamés par des
perfonnes de laplus grande diftinêtion %

F iij
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ef the highéft diftin&ion , the firft of
which has been alteady notîcéd.

The cultivation of madder vhich is
â roùt of great ufe in dying, hâs been
encouraged by the Society's premiums
from the firftyear of their inftitution;'it
vras formerly planted in England iri great
quantifies, but of Jàte years had been
wholly difcontinued, the Dutch hâving
conftântly fupplied us with this valuable
article, and it is computed that the im- t
ports of Madder from- Hoîland have
amounted for fome time paftto 200000
pounds peranniun ; but under thefanc-
tion of the Society the: grdtvtli-of this
plan is revived , and very - large 'quan¬
tifies are no\r cultivated'by fiindfy per¬
lons in différent parts of this kingdom ,
011e perfon ihi particular has planted 19
acrés , and the preïniums offered by the
Society are reguîarly claimed, fo that in
a very short time we shall have no occa-
fion to fend to Holland for a vegetable,
which7 will thfive as wellj in dur ôwn
countrv.

. ' 1 / ?
T he other articles inhusbàiidry \vhich

have been encouraged by the Society
are, the raifing apiaries foi" which both
hdfiorâry and pecuniary premrurns are
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rious avons déjà parlé de celui qui a
remporté le premier (L).

La culture de la Garence qui eft une
racine très-utile pour la teinture, a été
encouragée par la Société , qui y a atta¬
ché des prix dès la première année de
ion établiffement. Autrefois on en avoit

beaucoup planté en Angleterre ; mais
depuis quelque temps on n étoitplus dans
cet ufage. Les Hollândois nous en four-
niffoient; & on compte qu'on importoit
chez nous de Hollande pour deux cent
mille livres de cette racine ( l). Mais par
les foins de la Société, Cette plante de¬
vient commune, & plufieurs perfonnes
dans différentes partiesduRoyaume la cul¬
tivent aujourd'hui. Nous connoiffons un
homme qui en a planté vingt-neuf acres ;
& les prix que la Société a annoncés pour
cet objet font régulièrement réclamés.
En forte que dans très-peu de temps nous
pourrons nous difpenfer d'envoyer cher¬
cher en Hollande une plante qui abonde
chez nous.

Les autres articles d'agriculture qui
■ont été encouragés par la Société, font
l'éducation des abeilles. La Société a pro-
pofé des prix pour ceux qui en vou^
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offered, thë quàntity rëquired for tiré
firft premium Seing eighty pouhds, isno
lefs than four hundred ftocks in hives or

boxesj and before the Society threw ouf
thefe premiuilis no perfon evêr thought
of polfefflng fuch a dock of becs^-SêVe-
ràl forts of fodder, particularly Lucernc,
have been cultivated with great fuccefs ,
and lafil.y ,';Hemp , the growth and prépa¬
ration of \vhich in this kingdom for the
making of fail-cloth and cordage, is of
very confiderable importance, has been
greatly encouraged, and the premiumS
claimed in feveral counties»

C • - ' ! rv ' , \ •. n " \ " • ; - - <•

P O L I T Ë ART S;

The Society fet out^ith giving pre-
hiiums for drawings by boys and girls i
thefe haye fnice been extended to varions
âges, and to différent kinds of drawing
too numerous to fpecify in this place,
and honorary premiums of gold and fil-'
ver medals have been eftablished, and
claimed, for drawingé by young ladies$
thë dàughters of peefs and peereffes*
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droient élever. On provient que, poUf
obtenir le premier prix,- il faudra prou-
Ver qu'on a au moins quatre cent ruches.
Avant que la Société eut embraffé cet
objet, jamais perfonne n'avoitfeulement
fongé qu'il fût pomble d'en avoir une fi
grande quantité [ m ]. Elle a aufii cherché
àenéourager la culture des différens pâ¬
turages, fur-tout de la Luzerhe; ôt en¬
fin celle du Chanvre dont la préparation
& la multiplication font fi utiles pour
faire des voiles & des, cordages. On s'y
applique âpréfent dans différentes Pro¬
vinces , & nous voyons que les prix en
font réclamés & mérités [

\ ... r * U ■ f* ?f .. i : " .'x

LES ARTS LIBÉRAUX.
9iq ,arn] siq rioxitlo o:;r:. UàLa Société a commencé par donner

des prix pour les jeunes garçons ôt pour
les jeunes filles qui deflîneroient ; elle.a*
même fait des diilinêlions entre les âges
de ceux qui concouroient ;! elle a eu
égard aux différentes efpèces, de deffeins,
qui font trop nombreufes pour,être dé¬
taillées ici; elle a établi aufii des. prix

; honoraires c'eft-à-dire., des médailles
d'or & d'argent, qui ont été réclamées par
des filles de la première condition, c'eff-,
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T h r o u g h the encouragement gi-
ven by the Society to this Art, dravfing
is becorne abratich of éducation; and as
a great many of our Manufactures which
dépends on correCtnefs ànd elegance of
defign, are annually exported to foreign
countries, the improvetrlent of thefe,
>vhich will be the refult of encouraging
our youth to learnthis Art, muft in time
prove a national advantage.

In the year 1757 ; premiums were
offered for modelling, which are itiil
COntinued, and this Art has been greatly
improved amongft us : feveral excellent
fpecimens in clay,and in wax, having
been preferited to the Society, in confe-
quence of their premiums, the great be-
nefits àrifing from the improvement of
this Art, to the ftatuaries, fculptors,
&c. is too \vell known to require a dé¬
tail. ■ "

Et ch in g and engraving, caftingirt
bronze, ail ôf which have their various
well known ufes, have been confiderably
improved unde'r the fanCtion of this So¬
ciety, and premiums for thefe articles
are ftill offered.
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a-dire , de Ducs & de Duchéffes.

L'encouragement que la Société a
donné au déffeiri, a rendu cet art une
branche de l'éducation. Comme le fuc-
cès de plufieurs de nos Manufactures dé¬
pend de la correêtion & de l'élégance, &
que nos marchandifêS font exportées tous
les ans chez l'Etranger , la perfection
qu'elles acquerront âu moyen de l'avan¬
cement de cet art, doit être dans la fuite
d'une grande utilité polir là Nation.

En l'année 175:7, On propofâ des prix
pour l'art de modeler 5 on les continue
encore. ' Cet art 3'eft beaucoup perfec¬
tionné chez nous.'Plitfîeurs modèles e*-
cellens en terre & en cire ont été pré-
fentés à la Société ; on fait combien ces

progrès ont été utiles aux Statuaires &
a la Sculpture en général : ainfi il eft inu¬
tile de s'arrêter fur cet article,
vnbnmq 07'v '.orrci utiz y 'otàih

La GrâVùre âmburin, & celleàl'eau-
fbrte, la fonte en bronze dont on cbn-
noît les diffèreîas ufageS, fe font perfec¬
tionnées; êcce fuccès e'AdùàlaSociété,
aihfi qu'aux prix qu'on promet toujours
à ceux qui ajoutéroht aux coiiiiôilfanceS
"îicquifes, 2 rr' ; " '
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In iyy8, premiumswere published foi1

the encouragement of the medalic art,
and the fubje&s propofed and executed
have been, fome of the moft glorious
events of the late war : as thefe medals are

ilruck from fteel dies ; an extenfive bene-
'

:

fit is derived from improvements in this
branch, which isnotknown in générai;
avariety of articles in hard ware, as Et¬
irées , Seuls, &c. of which vaft quanti-
tiesare exported arelikewife ftruckfrom
iteel dies, and therefore ail improvements
of them muft prove bénéficiai to thefe
Manufa&ures by increafing the variety
of defigns or patterns.

History and landfcape painting
bave likewife been encouraged and alfo
ilatues and baffo relievo's in marble , by
which many young artifts and fome maf-
ters have been induced to produce fuclï
performances in each branch, as have
done honor to the Society under whofe
fanflion they have been produced.

En g et a vin g on gems has been euj

I
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En 175*8, on a publié des prix pour

l'art de frapper des médailles ; on a pro-
pofé pour fujets quelques événemens
glorieux de la dernière Guerre. Comme
ces médailles ont été frappées en acier ,
il s'en eft enfuiviune grande utilité pour
la Nation qui cependant ne connoît pas
encore tous les avantages qu'elle en peut
tirer ; ces connoilfances nous ont mis en
état de faire une grande variété d'articles
de quincailleries en acier ( hard. ivare ),
comme des étuis, des cachets, &c. On
en exporte tous les jours une grande
quantité , qui font compofés de cette
matière. Par conféquent fi on peut per-
feûionner encore cet art , il n'eft pas
douteux qu'en augmentant le nombre &
la variété des delfeins & des modèles, on

n'augmente confidérablement le profit
de la Nation.

L a Peinture d'Hiftoire & de Payfage
a été encouragée, ainfi que la Sculpture
en ftâtues & en bas-reliefs de marbre ;
aufli avons-nous vu quelques jeunes Ar-
tiftes & plufieurs Maîtres donner des ou¬
vrages qui font honneur à leurs efforts,
& à la proteèlion de la Société.

L a Gravure fur les pierres précieufes
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eouraged with fuccels ; and feveral ofher
articles of inferior note , but which are
ail ufeful in their kind.

r-,
. . ' :, . 'r." J vI

CHEMISTRY, MINERALOGY
and dying.

Premiums have been offered for
fundry préparations and improvements
in thefe very ufeful arts ; and are ftill
continued thofe which have been par-
ticulariy improved or eftablished, and
for which premiums have been paid are,
Verdigris ufed by the Dyers , the making
of which frorn Briti-sh mate riais has been
fo far eftablished to the fatisfaclion of
the Society , that the premiumis discon-
tinued. White enamel in imitation of
the Venetian, has been produced, and
a manufadlory eftablished in England,
in confequencc of tlie premiums thrown ■
out for this article.

Premiums have likewife been ciai-
med for improvements in dying cloth and
fiik in grain, and for dying cotton fcar-
let, or crimfon in grain, and to anfwer
the purpofes of the Turkey or India red,
Specimens of improvements ofVarnish
to anfwer the ends of Martin's at Paris,

I
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a eii auflî de grands fuccès. On potirroîc
citer encore plufieurs autres articles ;
mais ce détail nous meneroit trop loin.

..-.FF.,
^ f : , .

Chymie , Minéralogie, Teinture.
' i i' ixi ■; : •

O n a auflî propofé des prix pour plu-
fleurs préparations & recherches dans ces
Arts utiles ; on les continue toujours.
Ceux qui ont été perfectionnés ou éta¬
blis, & pour lefquels on a donné des prix,
font le vert-de-gris dont fe fervent les
Teinturiers. Cettecompofltion faite avec
desmatières tirées de l'Angleterre a fi bien
réufli au gré de la Société, que le prix
a difcontinué. L'émail blanc qui imite
celui de Venife a été préfenté aux Aflb-
ciés; en conféquence de l'efîai qui en a
été fait, on en a établi une Manufacture
en Angleterre.

On a aufii diftribué des prix pour la
teinture du drap & de la foie en cramoifi,
& pour teindre le coton en écarlate ou
en cramoifi. L'intention eft d'imiter par¬
faitement le rouge de Turquie ou des
Indes [ o ]. On a préfenté auflî des efîais
imitans le vernis de Martin, Ouvrier de
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have been brought in for the premîum
offered for this article, and are now un-
der exàmiriation; and alfo a compofition
to prevent fteel from taking ruft;the
making Sait Petre of Pig and bar Iron,
Sai Ammoniac, a fubftitute for Borax,
ôcc. are fubje&s for which premiums are
offeredunder this head, anditis not to
be doubted but that confiderable impro-
vemeritS will be made in every branch of
thefe commercial arts,

v'kq 29b ànnc.b s no ajbwpH» v: q -S r2ili
MECHANICS.

C • 'rj : v no".,;' • J h." "T
The fîrft articles in this clafs which

the Society encouraged by premiums
Were improvements in wind and water
Mills, models of which have been pro-
duced-to-the Society, and are kept in
their repofitory.

Premiums were likewife offered for

improvements in fpinning wheels , and
this yeàr a complété fpinning wheel has
been produced with which one perfon
may fpin fix threads at a time, and it will
prove very ferviceable to feveral of our
Manufactures by faving a humber of
hand ; but an article ofmuch grcatercon»
ïecjuençe lately brought to perfedion is,
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Paris ; on les examine à préfent. Oit
a donné une compofition pour garan¬
tir ie fer de la rouille, On cherche auffi
à faire du falpêtre & du fel ammoniac
pour fubftituerau borax. Ces fujetsfont
propofés pour les prix ; & on efpère ac¬
quérir de nouvelles connoiffânCes dans
ces branches de commerce importantes*

• M É C H A N I Q U E S.
6xJ i- • • ; •

. ' - - '• l> -:.. c.- ; y

•Les premiers articles de cette clafle
pour lefqueis la Société a prdpofé des
prix, font lai fabrique des moulins à eau
& des moulins à vent, dont on a produit;
des modèles à la Société, & qu'om con-
ferve dans le -dépôt.-

O n a auiTi propofé des prix pour l'in¬
vention des Rouets à filer t on en a ap¬
porté un cette année, avec lequel une
feule perfonne peut filer fix écheveaux
à la fois. Cette machine fera d'une gran¬
de utilité pour nos Manufactures, parce
qu'elle épargné des Ouvriers p/»]. 'Mais
une machine d'une bien plus grande con-
féquence encore, qu'on, a perfectionnée
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the ere£lîng ôf a faw MilJ, for fawing of
planks, the model of which has lately
been purchafed by the Society for one
hundred pounds, and is now lodged in
their repofitory, this machine is worked
by water and carries fixten faws, from
this model various Mills may be conf-
trucled for the famé purpofe.

Bounties have alfo been granted
for feveral ufeful inventions and impro-
vements in Mechanics, which have from
time to time been laid before the Socie¬

ty, particnlarly improvements in reels
for winding filk, a new invention ofma¬
chine for planing calt Iron, efteemed
very curious and ufeful ; and feveral other
things of lefs confequence : to this cur-
fory review of the Society's fuccefs in
the purfuit of the firft part of their plan,
the encouragement of Arts, I have only
to add, that they have a repofitory con-
lifling of a variety ofmodels, machines,
ôcc. fome of which have been prefented
to the Society, others have been depo-
lïted in confequence of their premiums
and bounties ; and feveral have been pur¬
chafed of the inventors or improvers for
the benelit of the public ; and as this sréqf
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iâepuis peu^ eftla conftruâion d'un mou¬
lin pour fcier des planches ; la Société en a
acheté le modèle iool. (2 25 ol.de France)
Ileft actuellement dans les armoires delà
Compagnie. Cette machine fe meut au
moyen de l'eau ; elle fait travailler feize
fcies. On peut conllruire d'après ce mo¬
dèle beaucoup d'autres moulins propres
àcetufage [^].

La Société a donné la même attention
à plufieurs inventions méchaniques, uti¬
les , que de temps à autre on a propofées,
comme des changemens effentiels faits.à
des dévidoirs pour la foie, à une nou¬
velle machine trouvée pour polir le fer ;
on la regarde comme très-çurieufe ôc
très - utile. On a produit plufieurs au¬
tres ouvrages d'une moindre importan¬
ce. J'ajouterai feulement à cet abrégé
des foins que fe donne la Société pour
perfectionner les Arts, qu elle pofsède un
nombre infini de modèles, de 'machines j
&c. dont quelques-uns ont été dépofés
en conféquence des prix qui ont été ac¬
cordés. On en a acheté d'autres des In¬
venteurs , ou de ceux qui ont travaillé
pour perfectionner les modèles déjà don¬
nés. Comme ce Cabinet eft confidéra-
blement augmenté par les dons que lui

IRIS - LILLIAD - Université Lille



.. . <100)
pofitory îs cô'nfinually increafing either
by donationsfrôm gentlemen, or in con-
fequence of p'rémiums and bôunties
they may intime form a collectioneqnab
ly ufeful and extenfive.

The fécond branch propofed to be
èncouraged by this Society is a

MANUFACTURE S. .

Se v eral valuable Manufactures
bave been improvcd, and fome aClually
eftablished throùgh the patronage of this
.Society'.. In the ;year 175 y , premiums
.•wère olrered for makiag buff leather for1
tlie ufe of the'army, in confequence of
which bullodkè"bides vere dreffed in oil
and were found. to be as good as the hi~
des of buffal'ôes îmported frofn'abroad :
ToH. Rdmhéy' intfoduced t.he ufe of this
leathqf anlon'g the Kentish militia, and
ht bas Tmce .been 'approved by feveral
régiments. : \ i " A

TiSî i 75- 6, tbç ScnAety'offêfed'apremium
For inakinghApietS" in Engl'and.in imita-
tiàp.fof thoffe rtiade.indrufkëy'andTêrfa,

have beep frropght tb Vety great
peitfeâtidh :by Afr/.-Moorb in Chifvel
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ont fait plufieurs perfonnesou parce
qu'il y a eu des prix donnés à ce fujet, il
y a lieu de croire que cette çolleCtiop
deviendra avec le temps aulîï étendue-
qu'utile.

Les Manufactures forment la fécondé
branche qu'on ■ fe propofe de perfec¬
tionner.
-nooni fiOTinirriiio Wru i'jixodmJ..aiLya

M A NL F A C T U R E S,

P r. u s i E- u r s Manufactures impor¬
tantes fe font perfectionnées, ôc quelques:-
unes fe font établies fous la protection de
cette Société. En iyyy , on propofa des
prix à ceux qui prépareroient le mieux
des buffles pour les troupes. En confé-
quenceon a préparé avec l'huile plufieurs
cuirs de boeuf, on les a trouvés auffl
bons que ceux de buffle qu'on nous ap-
portoit de l'Etranger. Lord Romney a
introduit l'ufage de ce cuir dans la Mi¬
lice de Kent, & depuis , plufieurs Régi-
mens l'ont adopté.

En } la Société a propofé un
prix pour encourager la Tapifferie en
Angleterre, à l'imitation de ces beaux
tapis qu'on fait en Perfe & en Turquie.
M. Moore, qui demeure \ ChifwelJïreet
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flreet Moorfields, vho produced to thé
Society a carpet in many refpeCts equal
and in fome fuperior to thofe imported
from Perfia and Turkey.

A manufaCtory of crucibles made of
Ënglish materials, has been eftablished
by Mr. Leiberick inWeftminfter, incon-
fequence of a premium published by the
Society for that purpofe.

M a r b l e d paper which has hitherto
been imported from Holland, chieflyfor
the ufe of bookfellers and ftationers,has
been brought to fuch perfection this pre*
fent year, as in every refpeCt to equal the
Dutch, and the firft premium offered for
this article has been claimed by and gran*
ted to the Manufacturer who refides at

Exeter.
Paper for rolling prefs printing has

îikewife been confiderably improved by
means of the encouragement given by
this Society, the French exceï in this
article, andtheir impreflions from cop-
per plates are more perfeCt than ours, but
ve have lately manufaCtured a quantity
of this paper nearly equal in quality to
the French.
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Moorfields, en a préfentéun échantillon à
la Société, qui, à beaucoup d'égards, eft
fupérieur à tous les ouvrages de cette
nature qui nous viennent de Perfe ôc de
Turquie.

O n a établi auffi une Manufacture de
creufets compofés de matières prifes dans
le Pays. M.Leiberick à Weftminfter s'eft
mis à la tête de cet établiffement qu'on
doit aux prix que la Société a propofés
pour cet objet.

Le papier marbré, que jufqu'ici on
nous apportoit d'Hollande , & qui eft
d'une grande utilité, fur-tout pour les
Libraires & pour les Papetiers, a été
porté à un tel point de perfection, qu'il
•imite celui d'Hollande : c'eft un Manu¬
facturier d'Exeter qui a remporté le pre¬
mier prix.

L e papier pour l'imprimerie des eftam-
pes s'eft confidérablement perfectionné
par les foins de la Société. Les François
excellent dans ce genre, & leurs impref-
lions d'après les planches de cuivre l'em¬
portent îur les nôtres ; mais nous avons
fabriqué une grande quantité de ce papier
qui vaut celui de France.

G iv

IRIS - LILLIAD - Université Lille



( ïOfîr )
Q u i l T i n G in the loomin imitation

of Marfeilles <?r India quilting, has been
eftablished in this country and brought
to great perfection , under the patronage
of the Society, and the premium has been
claimed and adjudged.

The making offlowers of point lace,
after the manner of Brulfels lace, having
been encouraged , great improvements
havé been made therein , and the pre^
miums have been claimed and granted.

. ■ r\ rn8

P r e m i u m s have been published for
making chip hats which have thereby
been confiderably improved , and the
premiums have been granted accordingly.

'i v ' ' J i

A l s o great encouragement has been
given to the ManufaCturers of druggets ,

fpecimens of which were produced fo
excellent in their kind, that the premium
is difcontinuedc

These are the principal Manufac¬
tures that have flourished uhderthe fanç-
tionof the Society, and have rendered
this part of their plan of equal utility
yith thq encouragement of Arts.

y
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, Les couvertures piquées, à l'imita¬

tion de celles qui nous venoient de Mat-
feille ou des Indes, ont été aufli imitées.
Et cette branche d'induftrie doit aux

attentions de la Société une perfeétion
qui augmentera encore. Le prix a été
•demandé & adjugé.

L'art défaire des dentelles à fleurs,
à la manière de-Bruxelles, ayant été en¬
couragé, on s'y eft appliqué, & les fuc-
cès augmentent tous les jours; On a même
déjà demandé des- prix à- çe fujet , qui
ont été adjugés.

On a annoncé des prix pour ceux qui
'feroient des chapeaux de femmes en bois
coupé menu comme des brins de paille
( chip hats) ; par-là ils ont été confidé-;
rablement perfeétionnés.

O n en a propofépour la Manufaéturer
des droguets ; on a apporté des échantil¬
lons de nouvelle fabrique , de la plus
excellente efpèce. Comme on a vu que
cet art étoitdans fa perfection, on a difl
continué d'y attacher des prix.
Il y a des Manufactures principales

qui ont réulfl fous la protection .de la
Société, & cette partie de fon projeta
eu des fuites aufli heureufes que celle qui
concçrnoit l'encouragement des Arts.
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The encouraging of improvements

in Arts and Manufactures, has fo diredt
a tendency to the fupport ofCommerce,
that little remains to be faid on this head,
which complétés the plan of our lauda-
ble Society, however, feyeral articles in.

COMMERCE.

Ha v e been greatly improved by
means of their premiums , efpecially in
our Colonies.

The planting ofwhite mulberry trees,
whofe leaves are the proper food for filk
worms, has been promoted by premiums,
and great quantities of Cocoons, being
little balls or bags on which the inclo-
fed. Jîlk worms havefputi the Jilk, have
been produced to the Society's corref-
pondents in the Colonies who have paid
the premiums that have been claimed ,

for this article.
The importation of raw filk from the

Colonies has likewifebeen promotedby
premiums which are ftill continued.

À premium is alfo olfered for produ-
cing wines in our American Colonies,
and fome famples have been fent over
of both red and white, which were gre-
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L'encouragement des Arts & des

Manufactures a une fi grande liaifon avec
le Commerce, qu'il ne nous refte prefque
rien à dire fur cet article , qui eft l'objet
principal de cette louable Société.

COMMERCE.

L e Commerce a beaucoup profité au
moyen des prix que la Société a fondés,
fur-tout celui de nos Colonies.

Les plantations de Meuriers blancs,
dont les feuilles font la nourriture ordi"
naire des vers à foie, Ont été confidéra-
blement multipliées ; & on a préfenté à
nos Correfpondans dans nos Colonies
une grande quantité de cocons (quifont
de petits paquets, ou bourjes dans lef-
quelles les vers enfermés otitfilè leurfoie).
On a donné des prix à ce fujet.

L'importation de la foie crue, venant
de nos Colonies, a été de même encou¬
ragée par des prix qui font toujours con¬
tinués.

O n en a aufli propofé pour multiplier
le vin dans nos Colonies ; & on nous en
a envoyé des elfais, tant en blanc qu'en
rouge, qui ont été extrêmement loués
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atrly-approved of in the Society : but a?
the time for grantingthis premium does
iiot expire tiii 176;, we may expe£t fur-
ther iraprovements, and that fuch wines
vtdfl be produced as shall deferve the
regard of one hundred pounds,

The ctdtivation of hemp , of the
olive and. cinnamon trees, of aloes, faf-
fïower, &c. in, the Colonies, is encou-
raged by fuitable premiums,, andvarious
other articles to be imported froih then-
ce; amonglf which the importation of
pearL-ask has been effecled this prefent
year, though not in fuch large .quan.titi.es
as to nierit the premium,but the pro-
prietor has been honored with the So-
ciety's gojd medal, in confideration of
what he has alr.eady done tQxVards pro-
moting their intentions with r.efpeâ; tq
this commodity.

And fo. large a field is opened in the
Colonies, for carrying on the laudable
defigns of this Society , that it is impof-
fible to fet bounds to the advahtages that
may one day arife, frqm affarding this
encouragement to our fellow fubjefls in
America, efpecially if it be çonfidered
tirât ourpolie fiions in northAmericaarq
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m ». j, . . . , -,dans la Société : mais comme le temps
marqué pour donner le prix n'expire
qu'en iyéj, nous pouvons efperer que
dans ce temps-là les vignes feront encore
plus perfectionnées , & qu'on nous pré-
feiitérà des vins qui mériteront le prix de
cent livres, qui a été promis'!/].

La culture du Chanvre, des Oliviers%
du Cinnamome, des Aloës, des SafFra»
niers, &c. dans nos Colonies, ainfi que
plufîeûrs autres' articles utiles, eft exci¬
tée par la Société. Entr'autres on a fait
cette année une importation de cendre
perlée, ou potaffe ( plear-ash) ; cepen¬
dant elle n'a pas été affiez confidérable
pour mériter le prix fuj. Mais on a donné
une médaille d'or en confidération de ce

! ■ '

qu'on a tenté pour perf'eétionner & éten¬
dre cette branche de Commerce.

. ' if.' \ï.

••arbioi baîî-'éiq omdoiife .L;o brm aolwï
Wmrr-' - aij . zjsdmoU'

.On a ouvert Une carrière fi vafle dans,
lès Colonies, & on a donné tant de faci¬
lités pour étendre le fuccès que la Çqm-
pagnie fe propofe, au il eft impqffi.ble.de.
s'imaginer'tous les avantages quer;nqus
pourrons en retirer quçlque jour, vu l'en¬
couragement que cette.Compagnie don¬
ne a nos Sujets d'Àfnérique, fur-tout fi
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fo extenllve that they include almofî: al!
the différent ciimates of the world, and
there is the greateft reafon to imagine
that moft of the fpice trees, plants and
other valuable articles which at prefent
are peculiar to the Eaft, may be cultiva^
ited in the Weft.

Hav i n ô no^ given an account of
the principal public advantages arifing
from the premiums and bounties gran-
ted by the Society for the encouragement;
ofArts, Manufactures and Commerce.

I have only to add-, that this refpecfa^
ble body at prefent confifts of between
two and three thoufand members, and
that their proceedings are carried on witH
the utmoft candor, propriety and deço<-
rum bymeans of a well digefted ïet of
iules and orders, which are printed for the
ufe of the Members, the fubftance of
srhich, I shall endeavour to comprize in
as few words as poflible.

The Office r s of this Society are,
the Prefident , the Vice-Prefidents, of
whom there are ten, the Secretary, aflîf-
tant Secretary, Regifter and Colleâor ;
thefe are chofen annually by ballot. The
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oii cohfidère que nos pofleffions font II
immenfes, qu'elles embraflent prefque
.tous les climats du monde, & qu'il y a
lieu de croire que les arbres qui produi-
fent les épiceries &plufieurs autres mar-
chandifes importantes qui paroifîent au¬
jourd'hui affe&ées aux Pays orientaux 9

peuvent être cultivés, & réuiïir dans les
Pays occidentaux [>].

A préfent que j'ai rendu compte des
avantages publics que nous retirons des
attentions & des prix que la Société a
accordés pour l'encouragement des Arts,
des Manufactures SC du Commerce, j'ajou¬
terai feulementque cette refpé&ableGom-
pagnie ett compofée de près de trois cent
perfonnes, & que tout fe pafTe dans les
affemblées avec juftice & décence [jy J,
au moyen des règles qu'ori a établies, &
qui font imprimées pour l'ufage de ceux
qui font Membres de cette Société. En
voici la fubftance que je ne donnerai
qu'un abrégé.

I Cl-, - î-.'t T r\ ■ » ~ f - r- ' * *»»"■ r- P»

Les Officiers de cette Société font Je
Préfident, les Vice-Préfidens au nombre
de dix , un Secrétaire, un Affiliant du
Secrétaire , un autre qui tient les regif-
très, & qui fait les collections ; ces Offi-
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éle&io'n of a new member is likewife by
ballot ; he may bë propofed by a inember ,

atariy. meeting of the Society, and be
ballotëd for at the nëxt" meeting, when
if two thirdsof the members then prefent
ballot in his favour, he is deemed a pen
petual member on payment of twenty
guineas , or a fubfcribi'ng member on
payment of any fum not lefs than two
guineas , fo long as fuch payment is an-
nually continued,

- their meetings âre held in theirgreat
r-oom oppofite Beaufort buildings in the
Strand, and they meet every Wednefday
fix in the evening precifeiy, froiîi the
fécond- Wednefday in November to the
iaft Wednefday in May, aiidin the inter¬
médiare time on the firft and third Wed-
ïiefday in every month , thefe are called
ordinary meetings, befides which, there
are eight général meetings every yeary
and fome occafional extraordinary mee¬
tings. but 3
5"dc:iOi! m; ! >ïI ODi V aol . ;. ' .- iH 1
: when the Society is fitting, the pre-

fidënt or preftding member condufts the-
bufincfs of the evening agreeable to the
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cîers fe tirent toutes les années au fort [^].
L'éleèlion d'un nouvel AlTocié fe fait de
là même manière. L'un des Membres dé
la Compagnie le propofe, & dansl'affem-
blée fuivante on procède à l'éleétion de
la manière que nous avons dit. Lorfqu'il
a pour lui les deux tiers de ceux qui font
préfens, il eft regardé comme Membre
perpétuel de la Société, en payant vingt
guinées, ou bien feulement comme Souf
cripteur , en payant deux guinées au
moins par an ; mais il n'eft regardé comme
tel queutant que ce payement dure<s

Les affemblées des Alfociés fe tien¬
nent dans leur grand appartement vis-à-
vis des bâtimens de Beaufort dans le
Strand ; & ils s'y rendent tous les Mer¬
credis à fix heures précifes du foir, depuis
le fécond Mercredi de Novembre juf-
qu'au dernier Mercredi du mois de Mai ;
& dans le temps intermédiaire, le pre¬
mier & le troifième Mercredi de chaque
mois. Ces affemblées font les affemblées
ordinaires. Il y en a de plus huit par an, qui
font générales ; & dàns de certaines occa-
fions, on en convoque d'extraordinaires.

Lorsque la Société a pris féance ,
le Préfident, ou celui qui tient fa placé,
conduit les affaires, qui fe trouvent à dé¬

fi
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book of rules and orders which lies on

the table before him : the bufinefs begins
with reading the minutes of the precee-
ding meeting , which being once read ,
are on a fécond reading to be difcuffed if
neceifary , article by article, before any
other fubjeâ is eonfidered, ail the mi¬
nutes which are not fojefled to on the
fécond reading fland confirmed : after
this the reports frorn committees are
read, and agreed to or difaproved ; unlefs
a motion is made and feconded to poft-
pone the reports , in order to introduce
any new propolîtion , which cannot be
received after ten o'clock, if fuch mo¬
tion fo feconded is carried by a majority
of.hands held up in fupport of it, then
the new propolîtion is immediately corn
fidered, being firft delivered at the chair
in writing, and in this and ail other ca¬
fés , the greateft freedom of debate is
allowed, and carried on with the utmoft
decency and candor, every member being
patiently and attentively heard without
interruption, unlefs he départs from any
order of the Society , or fpeaks more
than once/to the famé queftion, which
is not permitted, unlefs a gentleman has
been mifunderftood, and. defires to ex-
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cîder, fuivant le livre des règles & ftatuta
de la Société , qui eft devant lui. On
commence par rappeler les délibérations
de l'affemblée précédente. Après qu'elles
ont été lues, on en fait une fécondé
lefture , fi on le juge néceffaire ; & on
en débat les matières article par article ,

avant de rien propofer de nouveau. Tout
ce qui n'eft point contredit à la fécondé
leélure eft regardé comme confirmé. On
lit enfuite les rapports des différens Co*
mités ; on les approuve, Oix on les défap-
prouve. Il y a cependant un cas où l'on,
intervertit cet ordre ; c'eft lorfqù'on prie
la Société de Vouloir bien différer la lec¬
ture des rapports, en confidération de
quelque propofition nouvelle qui ne pou-
voit être entendue avant l'heure delà le¬
vée de l'affemblée qui eft celle de dix
heures. Si Cette demande eft faite par la
plus grande partie de l'affemblée, pour
lors on propofe fut le champ la nouvelle
queftion. On la met par écrit; & dans ce
cas, ainfi que dans tous les autres, on a
la plus grande liberté de délibérer; &
toutfepaffe, comme je l'ai déjà dit, avec
la plus grande décence & la plus grande
impartialité. On écoute avec patience;
perfonne n'interrompt celui qui parle ,

Hij
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plain himfeif : when any member fpeaks,
he ftands up and addreffes himfeif to the
gentleman in the chair and the reft re¬
main filent, no limitation oftime is pre-
fcribed to the fpeaker, but few exceed
ten minutes, except on very extraordi-
nary occafions, and moft gentlemen for
the fatisfadion of fo large an auditory ,

fpeak as audibly as poflible.

T h e r e are nine llanding committees
and two chairmen to each committee ,

befides which there are occafional com¬

mittees for mifcellaneous fubjeds : to
thefe committees are referred the fevei
ral fubjeds properly falling under their
confideration, as letters , to the com¬
mittee of correfpondence, Polite Arts,
to the committee of Polite Arts, &c.
and every member is ofevery committee,
though particular gentlemen are nomi-
nated to each committee.

T h e s e are the principal régulations
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à moins qu'il ne dife quelque chofe dè
contraire aux règles de la Société, ou
que celui qui a propofé ne voulût parler
plus d'une fois de la même matière ; ce
qui n'eft pas permis , excepté dans le cas
où, ayant été mal entendu, il deman¬
derait à s'expliquer. Celui qui parle fe
tient de bout, & s'adreffe à celui qui pré-
fide ; tous les autres demeurent dans le
filence. Ilpeut parler tant qu'il veut : mais
il y en a peu qui tiennent la parole plus
de dix minutes, excepté dans des occa-
fions extraordinaires. On a attention, au-?
tant que cela fe peut, de parler alfez haut
pour être entendu de tout l'auditoire qui
eft nombreux.

Il y a neuf Comités & deux Préfidens
à chacun ; quelquefois on augmente le
nombre des Cpmités, quand il fe pré¬
fente des matières qui le demandent. On
y rapporte les lettres qui concernent les
objets dont ils font chargés; par exemple,
les lettres qui regardent les Arts, au Co¬
mité qui a les Arts dans fon département,
&c. Chaque Membre de la Société eft
Membre de chaque Comité, quoiqu'il
ne foit point irïfcrit dans la lifte de ceux
qui le compofent.

Voila les principaux réglemens dont
Hiij
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tirât have not been already noticed inthe
courfe of this narrative, which I cannot
more aptly conclude than with a fmcere
and fervent prayer « that this moft free
sa and independent Society , inftituted
33 for the Public good , may long con-
» tinue to do honor to its patrons, and
» that its prefent moft excellent plan
*> with ail poiïible improvements may be
» handed down to pofterity, andby them
m be facredly revered, andfirmly upheld
53 with the reft of thofe ineftimable pri-
35 vileges, which have rendered us fupe-
» rior to ail the nations of the earth »,

FINIS,
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je n'avois point parlé dans le cours de
cet ouvrage. Je ne puis mieux le termi¬
ner que par l'expreffion du délir le plus
ardent -, » que cette Société libre ôt indé-
35 pendante, établiepour le bien dupublic,
» puifTe long-temps faire honneur à fes
*> auguftes Protecteurs ; que fes régle-
33 mens foient tranfmis à la poflérité dans
33 toute leur pureté ; que même, s'il eft
33 poflible , on les perfectionne encore ;
33 qu'elle les refpeCte comme facrés ; &
33 qu'elle les maintienne , ainfi que les
» privilèges qui nous ont mis à la tête de
93 toutes les Nations de la terre.

F I N.

Hiv
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NOTES.

PAGE 5. [<*]. J'ai oui dire qu'on avoitpropofé au Cardinal de Fleury de donner
tous les anr trois prix de 12 , 000 livres chacun,
pour des courfes femblables à celles dont parle
l'Auteur.

Cette propofition lui parut d'autant plus
avantageufe, qu'il favoit le peu de fruit qu'on
retiroit des haras. Il difoit fouvent qu'on avoit
trop abandonné en France l'exercice du cheval,
& que les voitures s'étoient trop multipliées,
Que diroit-il aujourd'hui ? Comme les chevaux
de trait nous manquent plus encore que les che¬
vaux de Celle, il feroit à fouhaiter qu'on accordât
auffi des prix à ceux qui en éleveroient. Mais
pour faire profpérer ces encouragemens , il
feroit effentiel d'écarter toute gêne, toute con¬
trainte , toute prédile&ion.Les fuccès dépendent
toujours du degré de liberté qu'on laiffe à ceux qui
veulent fe diftinguer par quelqu'endroit. A l'égard
des prédileûions, elles avertiffent de paffer à
intriguer, tout le temps qu'on devroit employer
à bien faire. Le prix de la courfe eft donné ,

pour ainfi dire, par le Public ; ainfi la faveur perd
alors fon influence deftruûive. Seroit-il impof-
fible d'affiner la même impartialité à l'égard des
chevaux de trait ?

Pag. 11. [ b ]. Il eft évident, par la comparai-
fon des prix , que les Marchands de bois & de
charbon faifoient des profits excefiifs. Ces Mar-
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chands formoient fans doute une aflociation ;
une compagnie ; Se par conséquent les denrées
ne pouvôient s'obtenir qu'au prix qu'ils avoient
déterminé entr'eux. Cette réunion d'intérêts eft
le Seul moyen de concevoir pourquoi Se com¬
ment les denrées fe foutenoient à un prix exor¬
bitant. La concurrence entre des Marchands dont
les intérêts font Séparés, produit néceffairement

'

un effet contraire ; chacun s'empreffe de vendre
Se de s'aflurer la préSérence , en livrant la mar¬
chandise à Sa vraie valeur. C'eft ce qu'on éprouve
par-tout Se dans toutes Sortes de commerces. Le
moyen qu'employa M. Shipley étoit bien choifi.
Vendre à meilleur marché , c'eft un moyen in¬
faillible d'obtenir la préférence, & de forcer les
concurrens à fe contenter de moindres profits,
parce qu'ils feroient ruinés s'ils ne vendoient pas,
Mais l'opération de ce bon Citoyen étoit une
œuvre de charité qui ne pouvoit arrêter le mo¬
nopole que pour peu de temps Se d'une manière
bornée. Il eût mieux valu procurer le même bien
au Public par une opération de commerce ; l'a¬
vantage eût été plus grand Se plus durable.

Le commerce des denrées eft fans comparaison
celui qui intérefle le plus une Nation ; c'eft auffi
celui dont en général on s'occupe le moins. Ce
feroit l'altérer que de convertir les reventes en
aumônes, parce que les Marchands Se verroient
forcés de fe retirer, Se que par conféquent les
Propriétaires Se leurs Fermiers auroient tout à
perdre par le défaut de concurrence d'acheteurs.
La multitude d'acheteurs Soutient le prix des den¬
rées ; le grand nombre de Marchands Reven¬
deurs les entretient à un prix raifonnable pour
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le confommateur. Par-là tout eft dans tin ordre
de prospérité. Le Propriétaire & le Fermier trou¬
vent dans la vente des produirions de quoi Sou¬
tenir & augmenter même leurs entreprises; les
Marchands cherchent à Se dédommager de la
modicité de leurs profits en les multipliant ; &C
le consommateur qui voit augmenter Ses revenus
ou Ses Salaires , en proportion de l'accroiffement
des richeffes du Sol, conSomme plus, & Se trouve
en état de payer. Tant que ce niveau fubfifte ,
un Royaume Se Soutient dans un état floriiTant.
Mais il dépériroit Sûrement , s'il arrivoit ou que
les denrées fuffent à vil prix ; ou que le com¬
merce Se convertît en monopole ; ou que les re¬
ventes Se fiffent au prix coûtant ; ou que les con¬
sommations fuffent bornées. M. Shipley fit donc
un petit bien particulier qui n'auroit pu augmen¬
ter ou Se perpétuer Sans produire un mal général.

Pag. i 3. [c j. C-'eft l'Auteur de la Jlatique des
végétaux & de Canalyfe de Pair , dont M. de
Buffon a publié une excellente traduâion. Cet
ouvrage eft un modèle Supérieur qui devroit être
continuellement fous les yeux de ceux qui font
des obfervations & des expériences.

Pag. 11. [</]. Je ne connois pas affez bien
l'Angleterre pour juger fi elle n'auroit pas be-
foin d'une autre Société , dont les travaux ten¬
draient à faire ceffer ces caufes de découragement,
qui arrêtent prefque par-tout les progrès des Arts,
des Sciences, des Manufactures, ôc qui tendent
à les anéantir. On doit fuppofer que cette So¬
ciété ferait très-néceffaire ; car il faut que les
Citoyens utiles rencontrent des obftacles bien
difficiles à vaincre, puifqu'ils ont befoin d'être
encouragés par des récompenfes dans un Pays où
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le Patriotisme eft fi vif & fi général. Le Patrio-
tifine en France n'a pas befoin d'être Soutenu par
ces Secours étrangers. Elle a des Poètes , des
Orateurs, des Hiftoriens, des Sculpteurs , des
Peintres , des Manufacturiers, de favans Agri¬
culteurs , de riches Commerçans. Ces grands
hommes en tout genre ne reçoivent aucun en¬
couragement , aucune récompenfe. 11 faut que
l'air que nous refpirons Soit plus vivifiant que
celui d'Angleterre, ou que le génie & l'indiifirie
des Anglois foient continuellement refferrés par
des liens moraux ou politiques que je ne connois
pas.

Pag. 29. [ e ]. Le Chevalier Deker ( p. 43. )
dit que la taxe pour l'entretien des pauvres a été
portée en quelques endroits à plus de % fols par
livre du prix des baux , ce qui paroît incroyable. |
Vauteur du bilan de VAngleterre ( p. 36.) dit qu'à
prendre cette taxe en total, on eftime qu'elle va
au moins au dixième du prix des baux. Ce feroit
certainement de quoi fournir à tous, les befoins :
mais il arrive là comme ailleurs, que le défir de
s'enrichir anime fouvent ceux qui fe dévouent à
l'adminiftration des fecours accordés à l'indi¬
gence. D'oii il réfulte que la taxe pour les pau¬
vres eft exçeftive fans être toujours fufiifante.
Détourner de leur deftination des fonds fi facrés,
c'eft un facrilége ; cependant on n'a pas d'exem¬
ple en Angleterre même , que ce crime ait été
puni, quoique dénoncé au Public, & par de bons
Citoyens, & par les richeffes mêmes de ceux
qu'on accufoit de l'avoir commis. Mais malgré
un abus fi révoltant, il eft fort fage aux Anglois
de laiffer fubfifter la taxe qui en eft l'occafion.
Prefque tous les pauvres y font connus, ils le
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favent. Cette circonftance fuffit pour en conte¬
nir un très-grand nombre ; & cette elàffe d'hom¬
mes eft fans comparaifon celle qu'il importe le
plus de contenir. Ils peuvent tout ofer, & la
police ou timide ou impuilïanfe n'ofe prefque
rien contre une multitude qui nefe montre qu'in¬
dividuellement, & toujours avec l'appareil tou¬
chant du befoin & de la fouffrance.

Il n'y a point parmi nous de taxe légale en
faveur des pauvres ; cependant ils vivent, &
ils font en très-grand nombre : d'où il réiùlte qu'ils
font chaque année une levée immenfe fur la
Nation ; c'eft une furabondance ruineufe de po¬
pulation , qui fubfifte aux dépens de la popula¬
tion laborieufe & utile. Mais dans nos moeurs Se
dans notre pofition , il eft prefqu'impoffible de
remédier à un mal lî grand en lui- même , & fi
dangereux par les conféquences qu'il peut avoir.

Les personnes qui du premier coup d'œil
apperçoivent le but, mais qui ne fongent jamais
aux moyens de l'atteindre ( c'eft le cara&ère de
prefque tous les François , je devrois peut-être
dire de tous, tant les exceptions font rares ) ; ces
perfonnes, dis-je , ont propofé mille fois de pur¬
ger les Villes de mendians : mais elles n'ont ja¬
mais penfé qu'on ne quitte les Villes que pour
aller dans les campagnes ; que dans les campa¬
gnes , comme dans les Villes , on ne peut aban¬
donner la mendicité que lorfqu'on peut fubfifter
par des falaires ; que les falaires- dépendent du
degré d'aifance de ceux qui les accordent; quepar
conféquent il eft indifpenfable d'attendre qu'il y
ait quelqu'aifance dans les campagnes pour y
réleguer les mendians.
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On ne peut cependant diffimuler le péril qui

eft une fuite inféparable de cette multitude de
pauvres-qui infeftent les Villes , & dont le nom-*
bre s'accroît de jour en jour. S'il eft vrai ,

comme quelques perfonnes le prétendent, que
Paris renferme quarante-cinq mille mendians ,
comment arrêteroit-on les effets d'une confédé¬
ration fourde que leur auroit dicté le befoin ,

l'infenfibilité naturelle à ceux qui ont beaucoup
à gagner & rien à perdre, & l'efpérance , pour
ne rien dire de plus , d'une entière impunité ? Il
eft difficile d'arrêter quarante-cinq mille mal¬
heureux appuyés de la commilération publique;
il feroit plus difficile encore de les renfermer
dans un lieu où ils puffent être furveillés. Où
prendroit-on jour par jour de quoi fournir à leur
îùbfiftance, & au falaire de ceux qui feroient
chargés de les contenir ? On pourrait, dira-t-on,
les écarter peu à peu ; mais où iroient-ils ? Com¬
ment fubfifteroient-ils dans les lieux qu'ils iraient
furcharger de leur misère ? La force coercitive
eft & fera toujours impuiffante contre un renver-
fement de mœurs caufé par la foif& la faim.

Pag. 20. Après les mots des richejjts prodl-
gieufes, voyez la note ci-deffus , pag. 124.

Pag. 3p. [/]. Le Cobalt ou Cobalt eft une
•fubftance minérale dont on tire l'arfénic, comme
le remarque l'Auteur , & qui a la propriété de
donner la couleur bleue au verre. J'ai peine à
croire que ce foit pour l'Angleterre un objet
d'importation bien confidérable.

A l'égard de la Carence , on en fait une con-
fommation immenfe pour la teinture : ainfi c'eft
un article très-intéreffant pour tous les Pays de
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fabrique. On en importa en France pendant
l'année 17 58 pour près de 500, 000 livres ; ce¬
pendant nos Manufactures n'étoient pas alors
dans un état bien floriffant. Les Mémoires delà
Société d'Agriculture de Rouen, page 260, por¬
tent que nous en achetons année commune pour
près de deux millions.

Les Anglois ont fait une obfervation très-im¬
portante pour leur commerce, dont il elt bien
étonnant que nous n'ayons p2S lu profiter. Ils
ont remarqué que les étoffes dont la teinture
étoit éclatante plaifoient beaucoup plus aux con-
fommateurs, (quoique médiocres pour les ma¬
tières 8c pour la fabrication, ) que des étoffes de
matières fupérieures 8c très-bien fabriquées,
mais dont les couleurs ont moins d'éclat : encon-

féquence ils s'attachent particulièrement à la
beauté des teintures, afin de pouvoir épargner
fur la qualité des matières 8c fur la main d'oeuvre
du Fabriquant. Cette économie les met en état
de vendre à meilleur marché, 8c par conféquent
en plus grande quantité.

En France, les chofes ont été envifagées d'un
autre côté. Au lieu de diriger les fabriques vers
le goût , ou les fantaifies des confommateurs ,
on a fuppofé qu'ils devoient préférer les bonnes
matières bien fabriquées, quoique plus chères.
En conféquence on a négligé les teintures ,8c les
Fabriquans ont été affujettis à ne faire ufage que
des plus belles matières, 8c à les fabriquer dans
toute la perfeâion poffible. Les confommateurs
aimant mieux acheter à'bon marché des étoffes
moins durables qui leur plaifent , que de payer
cher des étoffes qui ne leur plairoient pas, quoi-
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que plus durables , nous vendons peu & plus
cher. Les Manufa&ures Angloifes fe multiplient;
les nôtres diminuent. Ils vendent au plus grand
nombre de confommateurs , parce que le bas
prix eft à leur portée ; nous ne vendons qu'au
petit nombre, parce qu'il n'y a par-tout que peu
de gens en état d'acheter cher.

Si l'efprit de calcul ou d'imitation nous portoit
à changer de maxime, nous n'aurions qu'à ou¬
vrir une foufcription pour aflurer des prix à
ceux qui découvriraient le fecret d'appliquer aux
étoffes de belles couleurs, &c à bon marché : on
trouverait fûrement des Chimiftes qui ne tar¬
deraient pas à remporter tous ces prix.

Pag. 43. [g~\. Dans tout cet écrit, on doit
entendre par le mot livre la livre fterling , qui
vaut liv. 10 f. de notre monnoie : ainfi un prix
de 30 liv. fterlings répond à 675 liv. de France.

Pag. 47. [A]. Les Angîois font plus éclairés
que moi fur leurs intérêts; mais j'avoue que cet
encouragement m'étonne. L'effet qu'on en attend
fans doute eft d'augmenter la quantité de foie na¬
tionale , & de parvenir infenftblement à l'avoir
à meilleur marché que la foie étrangère. Lorfque
la foie eft chère , on en porte peu. La plupart
des confommateurs ne pouvant payer les étoffes
les plus communes de cette efpèce, prennent le
parti deporterdela laine. L'agriculture du Pays
y gagne, & les Habitans ont une plus grande
abondance de laines , de peaux , de fuifs , de
viandes de boucheries , &c. Si au contraire la
foie devient commune , & par conféquent à la
portée de toutes les clafles'de Citoyens, il me
femble que la .grande confommation de cette ma¬

tière
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tière équivaut à un arrêt de nioi't contré une
multitude de troupeaux. L'Angleterre pourroit-»
elle foutenir fa culture & fes fabriques fans mou¬
tons , &c la foie pourroit-elle dédommager de
la culture des terres & des fabriques de laines ?

Pag. 61. [A]. C'eft le titre d'une Gazette An-
gloife.

Pag. 69. [ i ]. Cette médaille qu'on n'a pas
cru devoir faire graver pour la placer à la tête de
cette traduction, a dix-neuf lignes de diamètre.

Pag. 83. [i]. Voilà une entreprife d'autant
plus honorable pour cette Société, qu'il femble
que le Miniftère Anglois auroit dû difputerà des
particuliers la gloire de la former Se de l'exé¬
cuter. Faire cefier un monopole dans une Ville
aufiî étendue, auffi peuplée que Londres; afiurer
Un moyen de fubfiliance de plus à fes Habitans ;
augmenter tes forces d'un Etat maritime &i com¬
merçant , en favorifànt la prôfeffion utile &: pé-
filleule de Matelot; c'eft ce que pourroit faire
de plus fage un Miniftre éclairé & bientàifant.

La Société fut obligée d'obtenir un afte du
Parlement, qui laiffoit à toute, ptrj'onnz, commer¬
çante ou non , la liberté de vendre & acheter du poif-
fon. Il n'eft donc pas étonnant que julqu'alcrs
ce commerce n'eût été qu'un monopole , & que
la ville de Londres éprouvât une difette prefque
continuelle de poiffon. La rareté des denrées eft
un moyen nécefl'aire aux Monopoleurs pour faire
d'immenfes profits avec de très-foibles avances.
11 n'y a que la concurrence qui puiffe anéantir des
abusfi révoltans, & la concurrence s'établit par¬
tout où l'autorité n'attache pas des entraves.

Si un R.oyaume ctoit maritime , commerçant
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& de plus catholique, ce feroit le fervir triple-
thent que d'y faire une opération femblable, quant
aux effets , à celle de la Société Angloife. A Paris,
par exemple, oii tout le monde eft catholique
par devoir, tout le monde fait gras les jours mai¬
gres par néceffité. Le poiffon y eft fort rare,
par conféquent fort cher ; la vente en eft gênée
de mille manières, par conféquent il ne s'établit
aucune concurrence fur les moyens de le pro¬
curer plus frais en plus grande abondance,
L'induftrie meurt, par-tout où elle n'eft pas vi¬
vifiée par des intérêts féparés & concurrens.
Cependant il feroit fi confolant de voir un aliment
fi néceffaire aux befoins phyfiques & religieux s'y
multiplier & devenir à la portée de tous les con-
fommateurs par fon abondance !

Tout le monde fait qu'indépendamment des
difficultés qui fe font multipliées fur cette bran¬
che de commerce, ( qui depuis long-temps n'eft
plus une branche de commerce, ) les droits d'en¬
trée fuffiroient pour repoufler prefque tout le
poiffon qui pourroit fe confommer dans Paris.
Mais tout le monde ne fait pas jufqu'où va la
modicité du produit de ces droits auxquels on a
fàcrifié l'encouragement des Matelots, & une
branche très-importante de fubfiftance pour les
Habitans de la Capitale d'un Royaume Catho¬
lique.

Le produit des droits fur le poiffon de mer
eft partagé. Une partie aflez confidérable appar¬
tient à la Ferme générale ; une autre dépend de
la Ferme des Aydes dans les Généralités de Nor¬
mandie ; enfin il y a des droits impofés à la vente
dans Paris, qui ont été aliénés à une Commit-
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hanté, moyennant une finance. Ce qui dépend
de la Ferme générale & de celle des Aydes ne
m'eft pas fuffifamment connu. Voici ce que je
fais par rapport aux droits de la Communauté
des Jurés-Vendeurs de marée.

Les droits dont il s'agit j ou plutôt les Charges
dont jouiffent ceux au profit de qui ils fe lèvent,
furent créées en 1543. Elles ont été fuppriinées
depuis. On les rétablit en 1730 ; mais on ne leur
attribua que la moitié des droits qui avoient été
impofés aVant 1689, & de ceux auxquels les pre¬
miers avoient été réduits en 1715. En formant un
total des droits de ces deux époques, il fe trouve
que le Roi s'en eft réfervé la moitié dont les Fer¬
miers Généraux jouiffent ; l'autre moitié a été
aliénée. Ces droits ont été augmentés par un
Edit du mois de Décembre 1743 ; mais cette
augmentation a été réduite d'un tiers par une
Déclaration du 7 juillet 1756.

Depuis cet Edit jufqu'à cette Déclaration, les
droits ont été de quarante-huit un tiers pour
cent de la valeur que le poiffon s'eft vendu ; c'ëft-
à-dire que celui qui vendoit pour 100 liv- de
poiffon, ne recevoit en effet que 51 liv. 14 fols
pour fa marchandife : le refte du prix tournent
au payement des droits. L'année commune prife
en 1756 fur dix années, n'eft que de 2,70 , 366 1.
D'où il faut conclure qu'en fiippofant que le poif¬
fon frais fe vend l'un dans l'autre 20 f. la livre

pefant, il ne s'eft confommé année commune
dans Paris, qu'environ 560 milliers pefant de
poiffon de nier frais. C'eft beaucoup moins
d'une livre de poiffon par tête pour chaque Ha¬
bitant dans le cours d'une année entière. On peut
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juger par-là combien il y a de milliers de perfon»
nés qui en font totalement privées. Il faut en con¬
clure aulîi, que fi les droits étoient réduits à un
dixième de ce qu'ils font, & qu'il fût libre à tout
le monde de vendre du poiffon, leur produit an¬
nuel augmenteroit fenliblement, parce que la
confommation feroit plus que décuplée. Il eft aifé
d'imaginer que chaque Habitant, l'un dans l'autre,
peut manger plus de dix livres de poiffon dans le
cours d'une année ; puifque plus du tiers de l'an¬
née eft compofé de jours maigres, en rejettant
fur la maffe totale des Habitar.s l'abftinence parti¬
culière ordonnée aux Maifons Reîigieufes par
leurs Règles. D'ailleurs il y a certainement plus
de cinq cent foixnnte mille Habitans dans Paris :
ainft l'augmentation des droits concourt avec l'in¬
térêt des Citoyens pour faire délirer dans Paris
une révolution lèmblable à celle qui s'eft faite à
Londres par rapport au poiffon de mer.

En portantLes vues plus loin , on voit que le
Royaume y gagneroit des Matelots, parce que ce
font les pêches qui les font naître & qui les
forment. Les Tifferands qui font des toiles à voi¬
les , les Cordiers, les Cultivateurs qui fournif-
fent la matière première à ces Artifans, aux Fai-
feurs de filets , aux Peigneurs, aux Fileufes, en¬
fin une multitude de Sujets du Roi auroienî une
reffource de plus pour payer & leurs impôts per-
fonnels&,la multitude incroyable d'autres impôts
qu'ils payent par leurs confonimations, de quel-
qu'efpèce qu'elles foient. C'eft en cela &non en
une capitation chimérique que confifte la richejfs
d& l'Etat.

Depuis la réduftion des droits en 1756 , ils ne
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furent plus que de 39 liv. iS f. fur ioo francs de
poiffon; mais en ajoutant à cet impôt le fol pour
livre établi par la Déclaration de 1760 , & le
vingtième de ce foi pour livre au profit de l'Hô¬
pital , plus le fol pour livre établi par l'Edit du
mois d'Avril 1763 , il fe trouve qu'on paye au¬
jourd'hui 44 liv. 1 f. 10 d. pour 100 francs de
poiffon. Ainfx celui qui vend ne retire pour fon
poiffon, pour fes frais de tranfport, pour fa dé-
penfe perfonnelle, pour fon profit, pour le dé¬
dommagement du poiffon gâté ou invendu, &c.
que 5 5 liv. 18 f. tandis que les droits ont en pro¬
duit net & fans aucun rifque 44 liv. 1 f. 10 d.

Pag. 87. [A]. Il y a très-long-tems qu'on
s'apperçoit en France de la diminution des bois
en tout genre. On n'a pris encore aucunes me-
fures pour en faire planter. Cependant il n'y a
que trop de terrains incultes qu'on pourroit ren¬
dre utiles aux générations fuivantes par des plan¬
tations aftuelles. Si le Gouvernement ou de riches
Particuliers vouloient établir des prix pour cet
objet, il ne fuffiroit pas de les accorder indiftinc-
tement, comme on a fait en Angleterre , à qui¬
conque femeroit ou planterait une certaine quan¬
tité de bois. Il faudrait impofer la condition de
les placer à une petite diftance, ou des grandes
Villes , ou des Ports de mer, ou des rivières na¬
vigables qui conduifent aux unes & aux autres.
Il faudrait de plus que les Propriétaires de ces
bois & leurs defeendans ne puflent les faire abat¬
tre qu'après un certain nombre d'années, fous
peine d'en voir paffer la propriété à la Ville la
plus voifîne , ou à tout autre Corps, qui par- là
ferait intéreffé à veiller à leur confervation. Faute

I iij
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de ces précautions, il arriverait, i°. qu'on plan¬
terait beaucoup de bois dans des lieux éloignés;
des grandes confommations ; amft le Public &c le§
Propriétaires n'y gagneraient rien. Ilexifte ac¬
tuellement des quantités immenfes de bois dont
on ne peut faire ufage , tandis que la difette en
eft fenfible dans mille autres endroits : ^o• que
les bois qui feraient femés ou plantés , feroient
convertis entailles de très-bonne heure , parce
que les hommes font en général très-impatiens
de jouir , & qu'ils facrifient aifément des biens
qui n'enrichiraient que leurs defcendans , à de
petits intérêts du moment.. Il y a des bois à de
très-petites diftances de Paris, qui auraient été
une reffource ineitirnable dans un fiècle , &: qui
ne ferviront jamais qu'à faire des fagots. On peut
même aflurer qu'ils ne tarderont pas à être en¬
tièrement perdus pour l'Etat, parce que le fauve
broute les renaiffances à chaque coupe , & que
Jes fouches ne réfiftent pas long-temps à ces atta¬
ques réitérées. La Forêt de Vincennes en eft un
exemple.

Les gens éclairés ne regarderont pas ce qu'on
propofe, comme un obftacle aux plantations. On
fait que tpute gêne, toute contrainte eft deftruc-
tive de l'objet auquel on l'applique : ainfi il eft
effentiel que les Propriétaires jouiffent d'une en¬
tière liberté fur l'emploi, la vente 0.11 la confer-
vation de ce qui leur appartient. Mais ici on en-
vifage une praduflion excitée pour un but par¬
ticulier. En y attachant une récompenfe, on y
impoferoit certaines conditions. La liberté réi¬
térait toute entière de la part de ceux à qui la
récompenfe ferait propofée } puifqu'il dépen-
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droit d'eux d'accepter les conditions, ou de les
rejetter.

Pag. 87. [ / ]. On doit entendre par-là 200
mille 1. fterlings , qui répondent à 4 millions 500
mille 1. de notre monnoie. Une fomrne fi confidé-
rable employée à l'achat d'une feule efpèce de
drogues pour la teinture , eft bien propre à
donner la plus haute idée des richeffes de l'An¬
gleterre en productions nationales préparées
dans les Manufactures.

Pag. 89. [m]. J'ai remarqué (/>. 128.) que
l'Angleterre pouvoit perdre beaucoup à encou¬
rager l'éducation des vers à foie. Je ferai la même
remarque fur les encouragemens accordés à l'é¬
ducation des Abeilles.

Dans un Royaume où l'on confomme de tout,
mais où le commerce des denrées eft gêné ou
prohibé , je ne fuis pas étonné que les particu¬
liers fe tournent du côté de la foie & des mou¬

ches à miel, lorfque le produit de ces branches
d'induftrie eft fruCtueux. Il eft tout naturel de
s'attacher à ce qu'on peut vendre librement, par
conféquent avec profit, & d'abandonner ce dont
on ne peut difpofer, parce qu'alors on eft plutôt
dépofitaire que propriétaire, & qu'on a tout à
perdre , en laiffant fon bien dans un dépôt. Mais
dans un Royaume où il y a fûreté & liberté pour
les productions, j'avoue que je fuis étonnéqu'une
Compagnie cherche à encourager parmi fes
Compatriotes l'éducation des Abeilles. Elles ne
peuvent fe multiplier, qu'autant que leur pro¬
duit fera confommé ; ainfi l'encouragement ren¬
ferme en foi le vœu de faire brûler une très-
grande quantité de bougies en Angleterre.

I iv
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Mais la bougie diminue néeeffairement îa

çonfommation des fuifs , & la diminution des
fuifs entraîne néeeffairement celle des laines,
des peaux , & ce qui eft pis encore , celle de
l'agriculture. Il me f'emble donc qu'il ferait plus
conforme aux principes d'une bonne adminiftra-
tion de ne pas donner des prix à ceux qui auraient
le plus grand nombre de ruches.

II faut avoir de tout dans un Etat opulent, &
qui par conféquent confomme beaucoup ; mais
il fùffit de laiffer agir l'intérêt particulier pour
être fur de ne manquer de rien. Si la Nation con¬
fomme une grande quantité de bougies , les ru¬
ches fe multiplieront fans autre encouragement
que la certitude de vendre avec profit ; mais il
ne faut pas que l'envie d'avoir de tout porte à fa-
vorifer une branche qui ne peut profpérer fans
en deffécher une autre qui efî en elle-même plus
importante & plus fruûueufe. C'eft à des com-
binaifons juftes fur ces matières qu'on reconnoît
les hommes capables d'embraffer toute la chaîne
des objets qui forment la profpérité publique. Il
pourrait arriver qu'après avoir multiplié les ru¬
ches , 8c par conféquent l'ufag'e de la bougie ,
la Société fentît la néceffité d'accorder des prix à
ceux qui volontairement en détruiraient la plus
grande quantité ; alors ces prix monteraient à
des fomrnes prefqu'égales à la valeur des ruches
qui fe trouveraient en Angleterre, parce qu'il
faudrait qu'ils fuffent un dédommagement fyffi-
fant pour les poffeffeurs. D'où l'on peut con¬
clure que îa Société s'eû engagée dans une route
qu'elle ne peut quitter trop tôt.

Il vaut mieux fe mettre à portée de vendre
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beaucoup de grains , de peaux, de laines, &c.
afin d'être en état d'acheter un peu de bougie
étrangère , que d'avoir beaucoup de bougie na¬
tionale aux dépens de fies grains , de fes peaux ,

de fes laines , &c.
Pag. 89. [ «]. Les chanvres de quelques Pro¬

vinces de France font fupérieurs à bien des
égards, à ceux de tout autre pays. Ils fe multiplie¬
raient aifément, fans accorder d'autres prix aux
Cultivateurs que la certitude de vendre , parce
que les profits qu'on peut faire fur cette culture
font très-confidérables. Mais il faudrait effentiel-
iement que tous les chanvres qu'emploie la Ma¬
rine du Roi fiuTent pris en France ; au lieu que
ceux qui entreprennent ces fournitures, les tirent
prefque tous du Nord. Il ferait odieux d'inter¬
dire l'ufage des chanvres étrangers à des parti¬
culiers. Le bien du Royaume demande que le
Confommateur foit aufli libre pour acheter oit il
veut, que le Cultivateur de vendre à qui &
quand il veut. Mais le Roi qui efl le grand Pro¬
priétaire & le grand Confommateur, & qui par
conféquent a le plus grand intérêt à multiplier
les produirions du fol, trouverait certainement
beaucoup d'avantage à n'employer dans fa Ma¬
rine que les denrées qui croiffent dans fes Etats.
Ce feroit un moyen fur de les multiplier en allez
peu de temps. Alors les particuliers qui veulent
aujourd'hui des chanvres étrangers, voudraient
certainement des chanvres de France. Ainfi l'u¬
fage qu'ils feraient de leur liberté tournerait au
profit de la Nation.

Pag. 95. [ 0 ]. Il y a près de vingt ans que
le procédé de cette précieufe teinture e-ft connu
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en France. M. Goudar, de la ville d'Aubenas
dans le bas Vivarais, eft le premier qui en ait
fait la découverte. Il obtint en 1746 unepenfion
de 400 livres ; rien n'étoit plus jufte. Mais il de¬
manda , & il obtint un privilège exclufif; ce qui,
pendant toute la durée du privilège, a mis une
barrière à l'induftrie de quelques autres perfon-
nes qui ont déconvert ou le même procédé, ou
d'autres procédés qui donnent le même réfultat,
Tant il eft vrai qu'il n'y a que la liberté & la
concurrence qui foient profitables au commerce.

Depuis que le temps du privilège eft expiré ,

il s'eft formé des établiffemens de teinture du
coton en rouge des Indes ou de Turquie, à Dar-
netalprès Rouen, à Saint Chamond-en-Forez,
à Nîmes ; &tout le monde aujourd'hui peut faire
de femblables établiffemens , à moins que les
Maîtres Teinturiers de chaque Ville n'y mettent
obftacle, en vertu du privilège exclufif que leur
donne leur maîtrife , d'appliquer toutes fortes de
teintures aux matières & aux étoffes ; privilège
qui embraile les couleurs mêmes que ces préten¬
dus Maîtres ne favent pas employer. Celle dont
il s'agit ici, a été long-temps un fecret que eonfer-
voient avec foin ceux qui le pofledoient ; mais
il a été divulgué par la Société d'Agriculture de
Bretagne. Il eft imprimé, page 316 des Mé¬
moires qu'elle a publiés pour les années 1759 &
1760. Ce fecret lui avoit été donné par M, Hel-
lot de l'Académie des Sciences. Il ne pouvoit
venir de meilleure main.

Je n'ai qu'une réflexion à faire à cette occafion.
Les différentes perfann.es qui ont découvert lq
fecret de teindre le coton en rouge , ont voulu
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s'en faire un bien privatif ; en cela elles ont ufé
de leur droit. On a accordé un privilège exclufif;
c'étoit porter un coup à l'induftrie nationalequi ne
peut être trop excitée, parce que l'Etat perd à pro¬
portion des entraves qu'elle reçoit. Une Société
de Citoyens a livré au Public ce qui n'eft vrai¬
ment utile qu'autant que tout le Public peut en
profiter ; elle n'a fait que remplir un devoir. Mais
aujourd'hui plus que jamais on mérite les plus
grands éloges , lorfqu'on remplit fes devoirs ,
même ceux qu'on eût regardé dans d'autres temps
comme les plus indifpenfables.

Je remarque que la Société Angloife ne parle
que de la teinture du coton , & que le procédé
qu'a fait imprimer celle de Bretagne ne réuffit
aulîi que fur le coton. Comme le lin & le chanvre
font des produûions nationales pour nous &
pour les Anglois , il paroît étonnant qu'on n'ait
pas fongé à propofer un prix conlidérable à celui,
de quelque Nation qu'il fût, qui trouveroit &C
donneront la méthode de teindre le chanvre & le
lin en rouge des Indes & de Turquie. On y fon-
gera fans doute, lorfque nous aurons furabon-
damment de la foie & du coton de notre cru, &
que le lin & le chanvre qui font mille & mille fois
plus eftimables, commenceront à nous manquer.

Pag. 97. [77 ]. On jugera de l'intérêt qu'ont
les Nations à perfeûionner les machines par un
fait très - certain. La plupart des matières pre¬
mières coûtent auflî cher & plus cher aux An¬
glois qu'à nous ; le prix de la main d'oeuvre eft
chez eux fort au-deffus de ce qu'elle coûte en
France. Cependant lorfqu'ils portent leurs mar-
çhandifes dans les marchés étrangers, ils lesvem
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dent, qualité pour qualité , au même prix que
nous, & fouvent au-deffous de nos prix. Ceci
a l'air d'un paradoxe ; mais rien n'eft plus aile à
concevoir. Ils ont quantité de machines qui ,

par le moyen d'un feul Ouvrier, expédient plus
d'ouvrage en un jour que quatre de nos Ouvriers
les plusdiligens. Ainfi , quoique le falaire de celui
qu'ils employent foit beaucoup plus fort qu'en
France, ils ont beaucoup à gagner , parce qu'ils
n'ont qu'un homme à payer, tandis que nous en
payons quatre. La machine qu'ils fubftituent à
nos bras ne confomme pas jour par jour, comme
des hommes ; elle n'a pas befoin defalaires : d'oii
il arrive que les Anglois épargnent, & que nous
perdons beaucoup en frais. Par exemple, fup-
pofons que le rouet dont on parle ici, fourniffe
par les foins d'une feule perfonne le même pro¬
duit en fil, que quatre femmes qui fe ferviroient
des rouets ordinaires. Il eft évident que le Fabri¬
quant n'a qu'un quart à payer de la main d'oeuvre,
que coûteroit à un autre la même quantité de fil.
Comment foutenir la concurrence d'une Nation
qui a fi bien faifi ce principe important, qu'e/z tout
la diminution des frais d'exploitation, efl augmen¬
tation de richsffes de produit ?

Je fais qu'il y a encore quelques perfonnes qui
penfent que les machines, en fuppléant les hom¬
mes, nuifent à l'Etat, en diminuant la popula¬
tion. Mais avec un peu de méditation, on apper-
çoit fans peine, que ce n'eft pas la population
prife d'une manière ifolée qui fait la force des
Royaumes. Il faut que cette population , en quel¬
que nombre qu'elle foit, puifte être entretenue
dans une certaine aifance par les falaire s que four-
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niiïent les richeffes nationales. S'il ne s'agifToîî
que d'occuper beaucoup d'hommes, il fuffiroit
de détruire les moulins à eau& à vent, les rou-
liers, les canaux, &c. Il faudrait une multitude in¬
croyable pour remplacer ces grands moyens par
les efforts petits &r multipliés de nos bras. Un
très-grand nombre de gens que j'habille , que je
nourris , &c. au lieu de m'enrichir, m'appau-
vriffent évidemment. Il eft de la même évidence
que fi je puis obtenir un travail égal avec moins
d'Ouvriers, je m'enrichirai de toute l'épargne
que je ferai fur les falaires ; que par conféquent
je pourrai vendre mes denrées ou mes mar¬
chandées à meilleur marché, & par une fuite de
conféquence, que je pourrai fortifier mes éta-
bliffemens de culture ou de fabrique , & verfer
fur d'autres Ouvriers l'augmentation de revenu
qui aura réfulté de mes épargnes fur les frais.
C'efl la feule voie d'augmenter une population
utile à l'Etat. Si au contraire je me ruinois en frais
d'exploitation, j'abandonnerais mon entreprife,
& la misère aurait bientôt difperfé ou anéanti
cette population onéreufe que je me ferais folle¬
ment obfliné à foutenir. Je me contente d'indi¬
quer ici les principes fur cette matière. Si je
voulois entrer dans les détails de ce qui confli-
tue la différence entre les biens d'une Nation &
fes richeffes ; entre une population qui produit
en confommant, & une population qui détruit
en proportion qu'elle confomme ; il ne relierait
pas un feul partifan aux petites fermes &C aux
fabriques qui occupent des bras que les machi¬
nes peuvent fuppléer. Mais ces détails me mène¬
raient trop loin. Contentons-nous de faire re-
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marquer qu'on gagne plus à obtenir quatre livres
de fil par jour d'une fileufe qui gagne 20 f. que
de quatre fïleufes qui gagneroient 1 o f. chacune,
parce que dans lë dernier cas les quatre livres de
fil coûteroient 40 f.

Pag. 99. [?]. Perfuadé, comme je le fuis,
des avantages que retire une Nation des machi¬
nes qui diminuent le nombre d'Ouvriers , je re¬
garde en général les moulins pour Icier des plan¬
ches comme des établiflëmens très-utiles; ce¬

pendant je crois devoir dire que l'utilité en eft
bornée, lorfqu'on ne poffède pas de vaftes fo¬
rêts. L'établiffement & l'entretien de ces moulins
coûtent beaucoup. On eft dédommagé de ces
dépenfes dans les pays couverts île bois, parce
que ces moulins travaillent nuit & jour. On fent
bien qu'ils refendent une quantité prodigieufe
de planches , fur - tout lorfqu'ils portent feîze
fcies, comme ceux dont parle l'Auteur. Mais eri
Angleterre ôù il y a peu de bois, & en France
même , quoiqu'il y foit moins rare', la matière
manqueroit à des machines fi expéditives : ainfi
des moulins à quatre fcieâ pourraient y mériter
la préférence fur ceux qui en font agir feize.

D 'un autre côté, les frais d'établiffement Si
d'entretien feroient à très-peu de chofe près les
mêmes pour un moulin à quatre ou à feize fcies ;
ainfi ceux qui voudraient en conftruire , pour¬
raient y perdre , s'ils n'avoient pas fait entrer
dans leurs calculs tous les élémens de profits & |
de pertes. Pour réuffir , il faudrait, i°. avoir à
fa portée une grande abondance de bois, puif-
qu'une machine ferait parfaitement inutile, fi la
matière qu'elle doit travailler venoit à manquer;
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i°. s'apurer que la quantité de planches qu'on
pourroit employer ou déboucher, feroit fuffi-
lante pour dédommager des avances & des frais
d'entretien, & pour donner du profit.

Je doute fort qu'en Angleterre on puiffe occu¬
per bien des moulins de cette efpèce, avec béné¬
fice pour les entrepreneurs.

L'exemple des Hollandois ne prouveroit rien
pour les autres Nations. Ils n'ont point de bois ;
mais ils en tirent des quantités incroyables du
Nord, non-feulement pour leur propre confom-
mation qui eft immenfe, mais pour la confom-
mation plus immenfe encore des autres Nations
dont ils fe font rendus les pourvoyeurs. Ils ga¬
gnent fur plufieurs entreprifes de même genre ;
d'autres y perdroient.

Au refte la Société Angloife a peut-être envi-
fagé ces moulins relativement à l'ufage qu'on en
peut faire dans les Colonies d'Amérique. Dans
ce cas, on ne peut que la louer d'avoir récom-
penfé ceux qui lui en ont fourni des modèles; c'efi:
gagner des deux mains que de procurer des bois
refendus à l'Angleterre qui en manque , & que
d'employer ceux de l'Amérique, qui par leur
furabondance font très-nuifibles à des plantations
plus lucratives.

Pag. 109.fr]. Cet article mérite la plus grande
attention de la part du Gouvernement. Nous
avons regardé jufqu'à préfent nos vins comme
une denrée ineftimable dont la nature nous

avoit donné le privilège exclufif pour l'éternité,
parce que ce font les feuls qui conviennent à
toutes les Nations, & qui réfiftent aux expor¬
tations par mer. Si les Anglois qui, comme le
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dira bientôt l'Auteur de cette Relation , embraf-
fent dans l'immenfité de leurs poffeftions tous
les climats du monde, ont la perfévérance de
faire effayer tous les terrains, en récompenfant
tous ceux qui feront des eiTais, il eft morale¬
ment impoffible qu'ils ne découvrent pas desex-
pofitions, &c un loi pareil à ceux de Bourgogne,
de Champagne & de Guyenne. Alors on aura
une preuve de plus de cette vérité que la com¬
munication de toutes les produirions de la nature
eft un devoir de Nation à Nation , comme
d'homme à homme , &. un devoir que notre in¬
térêt feul devroit nous faire remplir que par
conféquent c'eft une grande méprife que de
compter fur un privilège exclufif donné par la
nature. Elle donne tout, mais elle le donne pour
tous. Nous avons des blés; des Nations en man¬

quent. Nous nous ôtons la liberté d'aller nous
enrichir en les fecourant. Nous avons des vins;
nous cherchons à en diminuer la quantité, en
défendant de planter des vignes , & en ordon¬
nant d'arracher une partie de celles qui étoient
plantées. Que dirions- nous, fi le Nord & la Bar¬
barie fermoient leurs Ports, lorfque notre po¬
lice & des monopoles intérieurs nous font éprou¬
ver les maux d'une difette réelle ? Que n'avons-
nous pas dit & écrit contre la pratique des Hoî-
la'ndois de brûler les épiceries , lorfqu'ils en ont
une trop grande quantité pour pouvoir les ven¬
dre au prix qu'il leur plaît de fixer ? Les Anglois
auront peut-être un jour d'aufti bons vins que les
nôtres ; & au lieu de faire arracher les vignes,
ils feront tous leurs efforts pour devenir les four-
nifieurs devin de l'Univers. La Société Angloifë

k |
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fe flatte de découvrir des climats oit l'on pourra
cultiver des épiceries, & fûrement les Anglois
chercheront à les vendre , au lieu de les brûler.
On peut conjecturer que fi la France avoit multi¬
plié fes vignes , & qu'elle eût enrichi fes Culti¬
vateurs , en permettant à toutes les Nations de
porter nos vins en concurrence dans nos propres
Colonies, les Anglois auroient moins d'ardeur
à exciter ce genre de culture dans l'Amérique
feptentrionale. Peut-être même n'y enflent-ils
jamais penfé. On peut conjecturer aufli, que lï
les Hollandois rendoient les épiceries plus com¬
munes en les vendant au lieu de les brûler, au¬
cune Nation n'eût fongé à fe dédommager par des
plantations qui font toujours fort difpendieufes,
& dont les productions ne peuvent être ven¬
dues de long-temps au même prix que celle des
établiffemens formés.

Pag. 109. [a]. La potafîe eft un fel alkali mêlé
de tartre vitriolé , & même d'autres tels produits
par la combinaifon des bois morts qu'on réduit
en cendres dans les Forêts du Nord: on leffive
les cendres, & on les calcine dans des fourneaux
de réverbère. La potatfe fert dans les teintures ,

dans les blanchitferies de fils , de toiles, &c.
Pag. iii.[ x\ Cette Société vient d'établir

des prix confidérables, i°. pour ceux qui impor¬
teront dans le Port de Londres de la morue féche
nommée Stokjïche-, x°. pour ceux qui établiront
à quinze lieues au plus de Londres des parcs pour
y mettre des Pétoncles. C'efl: un poitfon à co¬
quilles , bon à manger, & qui, comme l'huitre ,

deviendra peut-être meilleur en le parquant; 30.
pour ceux qui importeront des cocons de foie
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venus dans la Géorgie & dans la Caroline Mé¬
ridionale.

• Elle s'eft engagée de plus à accorder des ré-
compenfes à ceux qui établiront dans les Colonies
Angloifes de l'Amérique feptentrionale des jar¬
dins ou pépinières, pour y élever des plantes
qui ne croiffent point naturellement en Angle¬
terre.

Voyez la Galette du Commerce , Pr o vin c e ,
du 23 Août 1763. N°. 42.

Pag. in. [y]. Avec jufiice, je le crois ; avec
décence, cela peut être relativement à l'Angle¬
terre ; car on fent bien que ce qui s'accorde avec
les règles de la décence dans un pays, pourroit
sien éloigner dans un autre. J'ai oui dire à un
François qui paffa à Londres en 1761 avec M.
de Buffy, & qui affilia à quelques-unes des af-
femblées de la Société Angloife , que les matiè¬
res y font quelquefois difcutées d'une façon qui
lui parut fe rapprocher beaucoup plus de la dif-
pute que de la difcuffion. Un jour fur-tout quel¬
qu'un s'avifa de parler de la Société que les
Etats de Bretagne ont formée fous le titre de So¬
ciété d'Agriculture , de Commerce & des Arts. On
écouta avec la plus grande attention & le plus
grand filence l'expofition des objets que cette
Société avoit en vue , & des moyens qu'elle
employoît pour les faire profpérer. Mais à l'af-
fëmblée fuivante , plufieurs des Membres qui
avoient entendu ce récit, & qui avoienteu tout
le temps de s'enflammer par leurs réflexions,
parlèrent avec tant de vivacité contre la Société
de Bretagne; ils firent tant d'efforts pour faire
envifager comme une affaire d'Etat, de travaille-

IRIS - LILLIAD - Université Lille



'( 147
à renverfer cet établiffement, que les gens froids
eurent toutes les peines du monde à faire entendre
que chaque Nation devoit avoir la liberté de
travailler à l'amélioration de fa culture , de fon
induftrie & de fon commerce. Cette fcène vive
eut peut-être duré pendant plulieurs féances y

fi quelqu'un n'eût pas fait remarquer que l'in-
conftance Françoife ne permettroit pas que cet
établiffement eût des fuccès durables.

Pag. 113. [ç]. L'Auteur dit dans fon Introduc¬
tion , que prefque tout le temps du Secrétaire eft
employé aux fonctions de fon emploi. Je le crois
aifément. Je crois de plus, que fi le ftatut de le
tirer au fort chaque année eft exécuté, il doit à
peine avoir le temps de connoître fes regiftres ,
les mémoires, les effais, les modèles, Sec. dont il
eft dépofitaire. Quoique l'Angleterre ait beau¬
coup de gens de mérite , je doute qu'on foit à
portée d'y trouver bien des fujets capables d'être
Secrétaires d'une Société qui embraffe tant d'ob¬
jets , & qui exige par conféquent de la part de
cet Officier des connoiffances fi approfondies &
fi diverfifîées. Les Compagnies favantes ne peu¬
vent apporter trop d'attention au choix d'un Se¬
crétaire ; mais lorsqu'elles ont eu le bonheur d'en
trouver un, leur intérêt & leur gloire doivent
les porter à le rendre perpétuel, & à former des
vœux pour qu'il fourniffe une carrière aufli
longue que celle de M. de Fontenelle.
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